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l vos  Jenrimens ; 
MESBIEPRS, 
fonc les Gtnies éclai- 
res ; qui donnent L prix A 
l'efhime aux Ouvrages qui pets- 
vent faire le dirveruf] ment le 
plus agreable des. compagnie; 
j'ofe bun me flater que vous ne 
dcfagreérez pas la pensée que 
f1y euë de vous addreffer celuy- ll 
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cy ; qui ef? une production d'un 
des plus fins , @ des plus ga- 
dans eprits de ce fiecle. Effih- 
cvement, ME SSIEVRS, je 
ne penfe pas que vous luy refu- 
fiez vôtre approbation ; € Jans 
doute le jugement que vous en 
fires fera P jujle @ fiiarvan. 
tageux;qu il ne [e trouvera per- 
fonve qu ner admire aprés 
vous , la jubrilié @/ limruen- 
sion : sl eft cvraÿ que lervenc- 
psenc qui [e rencontre qans les 
Quefhons quil contient ; eff 
pas toujours accompagné. de la 
everité; mais Je menelpere Pas 
an accueil moins farvorable , 
pusfque vous fearcez: parfaite 
ment que les chofes qui depen- 


dent de la fortune ; ne Pen vent 
pas etre des demonftrations 1n- 
failhbles, n'ayant pour principe 
qu UNE AU: gl 0 quune 
incon[tante. ou ) CroWTUETEZ, 
pourtant dequoy vous fatisfat- 
res cefl Ce qui me fair pronmp:E- 
[re Que SUOWS ME refuferez Pa 


Les offres que vous fair, 


Votretres-humble & tress 
obeiflant ferviteur, 
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VSAGE DE LA FIGVRE 
pour trouruer les Réponles 


aux Quefhons. 


XL faut lire la Table des Quef- 

cions , : & ayant choifi cellé 
dont vous voulez aveir la ré- 
ponie , vous toucherez du doigt 
un de ces douze nombres , qui 
{ont figurez dans la Rouë de la 
Fortune , que vous voyez À la 
page precedente, comme il eft 
indique par cetce main ; puis 
vous commencerez à conter le 
nombre que vous aurez choïli, 
entirant par en bas, & vous 
vous arréterez lors que vous 
aurez conté: par exemple , fi 
vous defirez fcavoir , Son fers 
MATIÉ A4 Religieux , qui eft ja 
queftion onziéme,& que voltr: 
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sain aye choifi le nobre trois, 
alors il faut conter trois à com- 
mencer par la onziéme que- 
ftion , en virant par en bas, & 
s'arreter au nombre treize, cela 
vous denote le fueillet treize, & 
le nombre que vous aurez tou- 
che à la rouë étant de trois , il 
vous denore la queftion troifie- 
me de la pagetreize, où il eft 
repondu : Tw feras marié à ton 
fouhait. Le méme étantobfervé 
pour toutes les autres queftions, 
le curieux rencontrera des deci- 


ions mfailhbles SC dequoy fe 


iatistallCs 


Mars para a de a le ne 
CR A PA A 


TABLE 
DES 
QUESTIONS. 
I l'enfant ef fils de celuy 


D quil sppeleper, à 
es Quelle fira la fortune de l'en 





ie nouvellement naÿ ? Z 
sPe; nfañbvivra longtemps? 3 
St tuferas l'amour. # 


Si le Serviteur € la Maitrelfe s'aime::s 
parfaitement. $ 

Si La Mare "Ame Mieux que tot 
Riyal | 
Par quels moyens on viendra à bons 
d'un deffein amoureux. f 
Conment [e terminera une affeition, # 
Lequel des deux rompra Le premier . le 


Seryiteur, on La Maitreffe. 5 
Sile Ser uitenr tiendra [a prome 4 (4 
PAPER 1€ 
Sr on [ère marie on Rebgienx 1; 
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Table 
S5 celuy qui s’eft fait Relig eux per fire - 
ra dans La Relizionou s'il en fortirasxz 


S3 La fille à [on pucelage. 13 
. ’ f . A E «? 
Si l’on fera bien-tot marie. 14 
SE Hr MArLAg € relffrra. 1$ 
Si vous aures lafemme que vos fiubait 
tes. € 16 
Quelle fortune aura le mariage. 17 


De quelle humenr fera le mary 15 
De quelle humeur fera la femme. 19 


Combien de fois l’on fera marie, 20 
Si lesmariés auront des enfans." 21 
Si la femme ef} enceinte d'une fille.ou 

d'un garçon: 22 


ls mariés feront lorg-tems ven- 
fémble,scÿ lequel.des-deux mourra le 


remer. 2 3 
Luel eff le fujet du. divorce du maria- 
€ | 2 4 
S: Lx veuve le remariera. 2 
J ) 
i auvile vertusou 4 quel & ice,on.eft na- 
tarelle Lid 2 6 
#7 { on£ É que VOUS AVES fait efl VETTe 
612 27 
D ? € 2 
1 CE Que VOUS DEMRSES-ATTLUCT As 2< 
nnier {era delivré: 23 


HT. qui conri eff faux.oW Veritas 


des Queftions. 


ble: 20 
Si vos Amis vous font fideles, 2 
Si vous vaincrés votre ennemy ; on ft 

vous ferés vaincu. 32 
Si la perfonne à qui tuas die ton fecrés 

l'a revele. 33 
Si La perfonne que vous pensés vous 

vènt malouw non. 34 


S£ la perfonne qui eff en voyage retour: : 


MYrA bte tot. 35 
Si celuy dont vous n'aves Point en de 
nouvelles depuis long - terms eff môrt 


Où VIVANT ; 36 
A quo? penfe PL que fais la per) onne 

abfint. %r. 
S 5 on obtiendra ce eq l’on n defiré: 3 
De qui on doit efperer dn bien. 0 
NY VOS autres quélqne heritage 4 
Sz VOUS po/] ee és que lque be TE fe : 
3 l'affai 11 € que l'on vos a fr 0p0s : pe; 


fra à votre avai AE 'H 70n 
Sil: es beauconp de vin cette année 
Si l'os fer bonne prile a La chrile, 
Du jour ae La femai 1e 6€ | “ 361 
VEUX » 0h nmalh onrEenx. 
D} VOS levres heureux ew 7 
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Table des Queflions. 

Si vous gagnerés ou perdrés voftre pro= 
CE 47 
Si vous profiterés , ow fi vons perdres 
dans le negoce. 4$ 
En quel païs on fera fortune. 49 
Si l’on fera heureux on malhenreux à 
porter les armes. so 
Si vous trowverés ce que vous AVES per- 
du. si 
Si vous trouvercs Le trefor que veus cher- 
chés: s2 
Si l'on fera heureux ou malheureux dans 
le changement de condition. … S3 
Qui eff Le larren qui t'a dérobe. 4 
Sionferabien [eruy d'un domefiique.ss 


Si La fervante boit à la cave. 56 
Si le malade guerira,ou non. 57 
De quelle mort vous mourrés. sè 
En quel païs vous monrrés. s9 


Si vous moutres pauvre ob riche. 60 


Ayant conté cette derniere Que- 
ion €rs'il reft: des chiffres à conter; 
ilfave -prendre aux prernieres Que- 


105 


ee 


de la Forture, F 
1, Il faut lé demander à fa mere. 
2. Tu mourras miferable dans l'H0- 
pital. 
3. Vous mourrez dans une guerre 
d'Allemagne. | 
4 Tu mourras de trop d'impatience 
en amour. 
$+ I n'y a rien à craindre , il n’aura 
que la peur. 
6, Elle n’y boit pas ,car le vin neft 
pas bon. 
7. H fera d'accord & d'intelligence 
avec les fervantes. 
8. Tes enfans font somplices de ce 


vol. 
9, Tout le monde louera ce change 
ment, 


10. Une feule perfonne que tu con- 
nois te peut donner le moyen 
de le trouver. 

#1. Ta perte eft entre les mains des 
filoux. 

12, Croy-moy , ne t'enrôle pas , tù 
n'en reviendras jamais, 
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2 Le Palais 
Le bonheur l’accompagneras dans 
toutes-fes entreprifes, pourveut 
qu’il en fçache profiter. 

2. Plufieurs perfonnes etoyent cÉt Ets 
fanc legitime, mais d'autres en 
doutent. 

3. To laifferas de grands biens-à tes 
pareus.. 

4. Vous mourrez en allant accomplit 
un vœu dans un pelerinage. 

5. Un coup de foudre r'envoyera dans 
l’autre monde. 

6. Sa maladie eft dangereufe ,& d'un 

fuccez fort douteux, 
7: Ne l’envoyez jamais feule àlacave 
fi vous vouléz conferver vôtre vins 

&. Jltg fauvera la vie. 

9. On te rendra Ja chofe volec ; mais 

tu n'apprendras rien des voleurs. 
0. Tout l'avantage que tu te promets 
de ce changement, n'afrivera pas. 

1. Employe ta peine & ton argent à 

Re AP ha qua chofe de plus 

1 


où SA 


Tu trouveras ce que tu cherches 
quandtu n en auras plus befoin. 


Eu 4 


de la Fortune. 3: 
x. Ii fera d’une longue & d’une hereu- 
(e vie, 
2 Il palléra fa vie dans de grandes trae 
ver{es qu'il furmontera à la fin de 
{es Jours. 
3.. Cet enfant fé trompe quand'il ap2 
pelle pere celuy qui ne left pas. 
4. Tu mourras de faim & de neceflité, 
5» Vous mourrez dans un lieu de plai- 
fance à la campagne. 
6, Une joye furprenante & extraordi- 
nairete fera mourir. 
7: Une faignée faire mal à propos l'en. 
voyra en l’autre monde, 
8. Elle ne boit pas le vin ; mais elle y 
fair bien autre chofe. 
9.11 (ra luy. feul le bonheur de tà 
mai{on. | 
10, Ceux que tu foupçonnes font its 
nocens.. 
m1, Nete plains à perfonne du mal qui 
d'arrivera de ce changement ,.tu 
enes la feule caufe. 
22. Tu le trouveras quand tu.n'en aus 
ras plus befoin. 
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4 Le Palais 

1. Ton inclination te porte entiere- 
ment à faire l'amour. | 

z, Si fa mere le nourrit il vivra long- 
tems. 

3, 1 ne Fera jamais fortune , fi fes pa= 

rensne luy laiffent du bien. 

4. On a fait prefent de cet enfant à {on 

pere. 

$. Tu mourrois miferable fans un he. 
ritage qui v’arrivera quelque tems 
avant là mort. 

6, En quel lieu que la mort vous attz- 
que ; tâchez de vous y bien pre- 
parer. 

+. Tu aimes trop la cuifine,prens gar- 
de à un coup decuillere. 

8, Si fon mal étoit connu ; il (eroir 
bien toft guery. 

5, Ne fermez point le vin dans vôtre 
mailon ; & vôtre fervante ne boi- 
ra pas à la cave. 

10, Il fera caufe du déshonneur de ta 
famille. 

21. Le larron fe declarera luy même à 

toy: 

52. Ce changement te fera Ironteux. 
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de la Fortune. 

1. Tu es ff bon de croire qu’elle t'aime, 
mais tu te trompes. 

2. Tu t’engageras facilement à l’a- 
mour , mais ta legereté te fera 
haïr, 

3: S'il pañfe l’âge de trois ans, ïl ne 
mourra pas au berceau. 

4. Les débauches de fa jeunelfe le fe. 
ront fage en fa vicilleffe. 

5. Cét enfant doit être aimé de fon 
pere , car il le teffemble, 

6. Tu feras dépoüillé de tous tes biens 
peu de rems avant ta moft, 

7, Paris doit être le lieu de vos funes 
raille. 

8. Si tu entreprens le voyage quetu te 
propole, prens garde que tu ne 
fois tué en chemin. 

9. Hretournera en convalefcence dans 
peu de jours. 

10. Elle me boit pas à la cave, mais 
elle porte le vin chez fa commere. 

11, Tuféras parfaitement content de 

fon fervice. 

»2, Celuy que tu foupçonnes eft Le wo= 
leur que tu cherches. 
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6 Le Palars 

1, Elle aime ton rival , parce qu’il luy 
rend plus de viltes. 

2, Tu connoïîtras dans peu de tems fi 
ta Maïtreffe t'aime. 

3. lu es trop timide pour rien hazar- 
der en amour. 

4. Le mauvais lait de Ja nourrice le fe 
[a MOUTIF, 

$. La bonne education le rendra d'un 
bon naturel. 

6; La fidelité de la mere fair quon ne 
donte poine que fon fils ne fois 
le gitimes. 

7e. Tu feras À von aile en mouranrs 

8, 91 VOUS ENCtreprenez un voyage dans 
les terres étrangeres ,:1l eft dan: 
gereux que vous ne démeutiez par 
les chemins. 

9, Un coup de moufquette fera mou 
rit l'épée à la rain. 


- 40,1] guerira;pour mourir peu deteras 


aprés d'unerecheute. 

sr, Elle merite de boire,ehe ne s’eny- 
vre jAimaïs. 

2. Letrop de liberté le rendra info= 
lent. 


de la. Fortune. 7 
1. Luas beau faire , cu n’en viendras 
jamais à bout. 
2, Ne crains rien, ton rival n'eft pas 
aymé. 
3. Ilaime paflionnémenr,mais il n'ef 
aimé que par fémblant. 
4. Songe à mener une vie foliraire,cas 
ta melancolie ve rend infociable, 
$. I vivralong:tems;mais il vaudroit 
mieux qu’il mourût jeune, 
6. 11 (e pouffera dans Les honneurs pat 
fon intrigue & par fon efprir. 
7. Il n’en faut pas croire à la mere, 
8. Tu ne feras ni pauvre ;niriche à {a 
fin de tes jours. 
9, Vous rendiez les derniers foñpirs 
dans vôtre mailon narale, 
ko. Une querelle pour une maïtreffe 
cauléra ta mort. 
1. Le trop de remedes. luy Gréront 
la vie, 
12, Elle boit , mais cile vous ferr bien, 
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8 Le Palais 
L 1. La trop longue frequentation les 
é degoûterà. 


2, Situla flatres & la cajoles,tu feras 
recompenfé de ta peine. 

3. Sois plus difcrer, fi cu veux être plus 
aimé que ton rival, 

4. Es s'aiment parfaitement bien. 

$. Tu voudrois bien faire l'amour, 
mais perfonne ne te peut aimer. 

6. Il moutra d’une belle mort , & fera 
regretté de tout le monde. 

7. llfera aimé & cheri de cour le mon- 
de. 

8 Le pere n’en fçair rien, mais'il Le 
faut croire. 

9, Si tu veux mourir riche,travaille en 
ta jeuneffe. 

xo. Si vous mourez de mort violente, 
ce ne fera pas dans vôtre païs. 

gr. Ton horofcope te menace de fervir 

de pañture aux corbeaux. 
12. Il ne mourra pas de cette maladie. 
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de la Fortune, | j 
1, Une parole dite mal À propos chos ( % 
quéra ta Maitreffe. k | 1 th 
2. Dans peu de remps ils fe verront | FPE 
tous deux contens. PAS 
3. Entreprens hardiment » tu auras [a if LR 
viétoire, NEA 
4. Elle fouffre ton rival,pour réveiller (| | 
ta flame. 


$. Ils ne peuvent pas fe voir à moitié. 
6. Porte tes pensées ailleurs qu’à la- 
mour ,tu n'es pas propre au mas 
riage, 
7, Cet enfant enterrera tous fes freres. 
8. Les procez luy feront perdre plus de 
bien qu’il n’en amaffera. 
9. Quoy qu'on en die,l'enfant appar- 
tient à fon pere. 
10. Tu rendras l'ame fur la paille, dé- 
nué de tous biens, 
11, Qu'importe en quelle part du mon- 
de vous mouriez,pourveû Que vous 
mouriez bien, 
12. Tu mourras d'une belle mort, fi (LU 
mene une belle vie, 
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LG Le Palais 

1, Nete fie pas à luy , c'eft un fourbe 
& un perfide. 

2. Trop de cruauté rebutera lAmant. 

3. Un peu de patience accomplira leur 
deffein, 

4. Les prefens avanceront beaucoup 
+on deffein, 

$. Elle t'aime par deffus tout autre, 

6, Une médifancerompra leur amitié, 
mais elle fera bien-1ôt reunie. 

7. Tu feras aimé à caufe de ta difcre. 
tion en amour. 

8, La folle amitié de la mere caufe 
la perte de cér enfant. 

9. Il aura de belles cfperances > mais 
elles ne luy reüfiront pas. 

10. Celuy que cét enfant apyelle pere 
fe. doit confoler , il n’eft pas feul 
à qui l’on fait certe injure. 

11, Tu mourrag pauvre , aprés avoir 
diffipé tout ton bien. 

12, Tu moutras hors de ton pais. 
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dela Fortusse. 7 

1. Une difgrace & un déplaifir luy fe 
ront prendre Je froc, 

2. Il eff incere dans fes promefles , & 
illes accomplira. 

3: Un dégoût dans l'amour les obli- 
Beta tous deux à fe quitter de 
leur volonté. 

4. La mauvai(e humeur de leurs parens 
rompra leur intelligence, 

$. Prens-bien ton tems , & profite de 
Pocca fon. 

6. Perfevere à l'aimer, & ru en obrien- 

dras bien.tôt des faveurs. 

7° Ta Maïtreffe t'aime paflionnément, 
quoy qu'elle ne te le témoigne 
pas ouvertement. 

8, Tu aimeras plus que tu ne feras ais 

é. 


9. Cer enfant {era érouffé par fa nout- 
rice, fi l’on n’y prend garde. 

10. Il fera la fortune de fes parens. 
11, Cet enfant merite l’heritage de (on 
Pere , car il Îuy apparrient. 

12. Tüumourrès de mifere dans une prie 
{on ; pour tes dettes. 
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12 Le: Palais 

1, Le dépit luy a fait prendre le froc,il 
leluy fera quitter. 

2. La rigueur d'une Maitreffe le jettera 
dans le Cloftresmaisilen fortira. 

3. Aprés qu'il auta obtenu ce qu'il de- 
fire , il fe moquerade toy. 

4. 1 fera obligé de quitter fa Maitre[- 
fe , pour le mauvais traittement 
quelle luy fait, 

5. Son affétion ne durera gueres. 

6, Fais Le paffionne , & luy témoigne 
bien de l'amour 5 c'eft le moyen 
de la gagner. 

7, Nete fes pas à fes carefles ; elle fe 
moque de toy: 

8. Ont'aime legerement,& pour quel- 
que confideration d'interêt. 

9. Tu aimeras;mais peu de tems. 

10. La negligence de la mere Île fera 
Mourir languiflanr. 

1. 1l era malheureux dans fes entre- 
prifes. = 
2. Cét enfant eft à fon pere , quoy 
u'il né Loir pas feul qui ait cou» 
ché avec fa mere. 


1. Elle 


ne 


de la Fortune. 15 
1. Elle n'eft pas encore en âge d’avoir 
perdu {on pucela age, 
2. ]lyeft bien appellé é, ily pañera 
fe refte de fes jours. 
Ta féras marié à ron fouhait. 
4. Jl promet plus qu’il ne peut renir, 
il ne faut pas s'y fier. 


« 


tri 


7! : e (2 19 rose 
JE jls sai MEnt Trop pour LE quirtt 
jamais. 
G, Ylai ime {ans diffimulation. 
7. Ne luy fais point RO re ton 


Ah ein, mais ne quitce e pa suites 
11 & 
5, Elie prefe re l'ami: Ié d’' as: autre à la 


9, Ont'aime Ent e amOur fürcée. 
10, Autant de douces œillades 
jetteras autant de cœurstu gage 
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114 Jl mourra lors qu'on croira qu'il 
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le portera le mieux 
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4 Le Care 
3. Letemps luy dure étrangement de 


fe roarier , elle M ae que ce 
fût aujourd ‘huy. 


2. Son pucelage eft à moitié perdu. 


3. Il eft crop delicat , i] ne pourra ja 
meis fupporter la rigueur de la 
Regle. 

. Ilfera marie,& 4 apr rés la mort de fa 
chere moitié ilfe fera Religieux. 
. left honnète bomme , il ueudra 
(a parole. 
La Mañtrefleferacaufe d’un rafroi- 
diffement de peu de durée. 

, Rien ne pourra jamais defunir leurs 
cœurs, 

8. L'efperance d'un mariage donnera 

Le dernier coup. 

à Elle aime un autre mieux fait que 


le 
# 


pe 
| Leur amoureft reciproque. 
Tu aimeras ; & tu: feas conteut 


eHmATOUr, 


12. Héivra Jong-temps dans l'eftime 


de rout le monde. 


} l. 
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3. Elle eft chaîte & fans reproche, 

4. Ses parens l’ont contraint de pren- 
dre Fhabit, ille quittera malgré 
leur tyrannie 

s. Ses parens le contraindront 
faire Moine, 

G. Il-fera encor plus «1 situ promet 
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7. Une petite querelle Ti qu'ils sait 
2 
MeÉTONt' CN ne 


8, La jaloufe les {Cparera ; mais pour 
À 

peu de dt 

9, Donne-luy quelque taloufie ets 


” .r ne ” ee { 
21. Ils meurent d'amour rous dégw, 
32 Sicu aimes trop coûflimment.ti 
ne : Me Lee "+ LA EL A SAUCE où 
i 


auras PEU de plai mn 





36 Le Palais 

3. Tu l’auras, car elle le fouhaitte 
aurant que toy. 

2. Elle t’aime plus que fes parens qui 
ne te veulent pas voir. 

3. Tu te marieras dans un an à ton 
fouhait. 

4. Elle fçair tous les myfteres du mas 
riage , fans avoir elle mariée. 

$. Une dfidion qui n'eft pas encore 
éteinte au monde , le fera fortir. 

6. Elle entrera dans un Convent,mais 
elle s’en repantira, 

7. 1ls engage facilement en promel- 
fés,mais il n’en effectué gueres. 

S. La Maïcrefle feindra d'être fâchée 
pour quelque temps, 

La trop gra ande rigueut de La Maï- 
tr: {fe rebutera l'Amantr. 

10, Par une grande confiance ; en luy 
ouvrant ton cœur , & tes plus {e- 
crettes penfées, 

1, Elle ne vous aime ni l'uh mi l’autre, 

12. Les fecrettes vifices qu'un autre 
as 1 à ra Maittc(le ; diminueront 

Paffeion qu'elle te porte. 
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de La Fortüne. 17 
3, POP mariage ne fur plus brie 
2, Tache de gagner fa mere ,elle r'ac- 
coftdera ta demande, 
3. H y a ‘de grandes difficultez dans 
ce mariage. 
4, Un voyage impreveu retardera ce 
mariage. 
5: Son pucelage luy eft un pefant far- 
deau,dont le n’ole «dé charger. 
6. Se s parens lobligeront de quittés 
le froc contre fon gré. 
Sp u ne te marieras point , & fitu ne 
feras pasd Eglife. 


=." 


8, 1l aime trop a Maïreffe pour la. 


tromper. 

9: Un voyage que le fervireur fera 
obligé de faite, caufera un pea 
de trouble dans leur amirie. 

1© Un fonpe. »n mal fondé-refroidira 
leur Rime. 

u l'emporteras en luy donnant 

ieiqué apprehenfion de*ehar 
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18 Le Palais did 

1. Ton mary fera un bon homme;qui- 
faiffera cour faire fans dire mot. 

2. Ton mariage fera troublé par les 
intrioucs de ca femme. 

3, Tes pas fons perdus ; tù ne l'auras 


jamais. 
4. Un Rival qui fe prefente ruinera. 


re 


tes deftéins. 
T 1% un à LA > ft 8 , f 
s. Tu te marieras;plüutoit que tu n'ei= 
perse 
6. E n pre nant un e puceclle s'eft de 


ucelée. 


7. fl perfiftera dans le Cloitre, & y 


& 
Le 
| 4 
Ÿ 
Ê 


/® : 
in du si a aber toute fa vie. 
8. Tu temaricras avec une belle, qui 
DR pas  POUL COY (eul. 
la trompe ;.elle en (era la 


9, Si elle 


+. CAUTE, 
10. Rien ne peut trot bier leur amour. 


- js, Un faux rapport ruinera tous leurs 
defleins amoureux, 
M. gs ne la polfederas jamais qu'en 
lépoula aDL. . 
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de La Fortune. 19: 
mm Ta femme fe (ouciera fort peu de 
TOY 

2, Il c'aimera bien,®& tu feras heureux 
avec luy. 

3. La mauvaife intelligence des deux 
parties ruinera La f: mille, 

4. Enfin tu l’auras aprés beaucoup de 
recherches. 

5 Sica Maïcreffé ne [e donne à:toy» 
tune l’auras faimais, 

6, Une facheufe maladie differera-pour 
quelque temps l'union de leurs 
amOUES: 

F Elle n'a point d’ apprentiffage à 
faire le foir de fes nopces. 
Bfttmenrera toutes les rentations 
auile fobiciteron it à fortif, 

9: Tu épouleras une forc honnéte 

st femme 

10#Ne Le e point de (a promeffe, 


ia, Un” loupçon sir OT donnera: 


l’alart me au férviteur, 
12: Q:0y qu ‘on s'y oppofe,ils s'airne- 
sont toûjOUrSs,- 
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30 Le Palais 

2. Tu féras fi farisfair de ton premier 
mariage, que tu te gar rderas bien 
dé 10 Doet à un autre. 

3, Tu feras aimé paflionnement de ra 


4. La paix fera toujours he CE Ma 
fia0€. 
€ [4 se E FA g rc ans (TA 11 
) EXC te CS Das 4 ICS Dromences s ete 
F f 
a donné {a paroleà unautre qu'et- 
le aime raffionnement. 
6, Tache de gagner les patens,tu au- 
42 RO 
ras cé que tu fouhaitres. 


7. Tu te mariéras,mais Ce ne (€ra pas 
fans reproche, 

8. Ellé a fon pucelage’, caron le luy 

a rendu, 

9. line quittera | point l'inftirut-patee 
qu’il n'a/pas dequoy f(ubfifter dans 
le monde: 

10, Le mariage fera caufe de ta morr. 

11, lite fera un peu attendre, mais 
enfin tu feras contente de ta pro- 
me 

p2. de auront toûjours quelque petite 

uerelle duo ce qu'ils v yoYEnLt 
leurs defifs farisfaits. 


de LA Fortune, 21 

x, Ils auront une belle generation de 

garçons, 

z, Tu n'auras qu’une femme,quoy que 
tu fouhaittes d’en avoir deux, 

3. Elle fera pr omp te,& dans fa prom- 
ptitude , elle ce pourroit bien faire 
piece. 

4: 11 fera bon ouvrier , & ne fe laflera 

uere à la beloigne. 
$. La femme plantera des armes à [a 
tête de fon mary , & le mary à la 
rêre de fa f:mme, 

6. Tun'as pas aflez de mine pour [a 
refoudre àre prendre. 

7. L'homeur deta femmes te rendra 
malheureux. 

8. Tu feras marié contre ton gré dans 

UD 4177 

9.2Elle à fon pucelage , malgré toures 
les envies qu'elle a eu de le pers 
dre. 

0: La rigueur de fès Supericurs le 
contraindra à reptendre {es habits 
du monde. 

FI. LU aïmerastoute ta vie, & tu nett 
re jamais, | 

x, S'il t'a promis-de Le poufer Den 
croy. rien, 
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4% Le Palais: 

. Elle eft enceinte d'un garçon:parce: 
qu ‘elle a le téton du côté droit 
plus gros que l’autre. 

. Si ta femme ne fe pourvoit à la 
Cour des aides, elle n'aura jamais 
d'enfant. 

3 Ta premiere femme t'ôtera l'envie 

e te remarier. 

4 Ta femme fera tres-honnéte , & 
tres- vertueufe. 

. Ton mary aimera bien befoigne 
faite, & ne fera pas fâché qu'on: 


OR tr RER es 
2 re ER 


l'aide. 
6, La fterilité du mariage y caufera du. 
divorce. . 


. Tu l'auras,mais tu ne feras pas con- 
tent avecelle. 

8, Un ennemi caché rompra ce:ma-. 
riage. 
. Tute marieras biep-tOt ; mais un. 
autre tete mariage. 
>, Cerre fille eft-vertueufe,elle l’a pû : 
rie & ellela toûjours con- 
{érvé. 

11, [l moutra dans l'habit Religieux, 
en odeur de fainteté. 

12. Tes parens t'ont deftiné avant que 
tu fuffes nai, pour vivre dans le 

; Gloire, 
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de La Fertune, 2 

1. Le mary mourra le premier , & la 
femme peu de remps aprés. 

2. Elle accouchera d’une belle > fille,qui 


{era de l'humeur de la mere, 


3° Tsne font pas d'accord au-jeu d'a- 
mour ,luy va top vive en befoi= 


ge > elle crop lentement. - 

4 Tu épouferas trois femmessune fille 
& deux veuves. 

s. Elle (e laiffera débaucher par une 
mauvaile habitude d'une come 
mere, 

6, Ton mary fera d'humeur } ne guere 


travailler , & à faire bonne chere, 


fans fe foucier de quelle part elle 
vienne, 
7, Le travad de la femme caufera l’a 
bonidance de la maifon. 
dPrelle l'affaire, autrement ON LE COU 
pera l'herbe fous le Fied. 
7 Ce n'éft pas ton avantage que dere 
marier, 
o. Hâte au plus vire tON mai iage, car 
[u cours rifque de perdre ta M 
crefte : 
11, Son pucelage la rend malade ; 
pourtant ellen'ofe{e oueri 


A 


12. On le verra bien.tÔt fortir 
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24 Te Palais 

2. L’humeur infupportable de ta fem: 
me caufe ce divorce. 

2, Leur bonheur & leur plaifir feront 
de peu de durée. 

3, Deux beaux jumeaux feront Le 
fruit de fa couche. 

Ils n’aurenr point d’enfans , l'un eft 

trop chaud, l’autre trop froid, 

s. Tun ‘époufer: as gune femme , en- 
core né fera t-elle pas a toy {eul, 

6. Ellete gourmandera, & tu NE pou 
ras vivre en paix avec elle, 

7, Ton mary-fera infatigable , tant au 
travail du jour'que de la nuit. 

8 L'obeiffance du mary à la femme 
maivtiendra la famille en paix. 

9, Tu auras peine à la tefoudre à t’ac- 
corder ce que tu fouhaictes. 

o, Ceux que tu crois faire pour toy, 

ce crahifle nt dans ce mariage, 

11. Tu épouferas dans fix bis une 
belle AT leymais tu n’en joüiras pas, 

Ke Elle a joüé avec fon amy. fon pu- 
celage,elle Pa perdu,& l’a donné, 


—_. —< 


is 
Fe 


de La Fortune, zÿ 

r. Elle {e plaît trop au jeu d'amour, 
pour en quitter {a part {-tôt. 

2. Une (ecretre intelligence que le mas 
ry entretient avec fa voifine ef 
caufe de ce bruir. 

3. Un voyage malheureux les leparer à 

eu de temps aprés leur hymenée. 

4. Elle fe bleffera quelque tems ayant 
le terme. 

$. Une belle pofterité fera le fruit de 

leur amour. 

6. Si peu: que tu tâtes de cette mar- 
chandife, iln’y en aura quetrog 
pout TOY. 

7. Elle fera bonne menagere de ton 
bien, mais fort libtrale du fier, 

8.11 {era d'humeur à faire l'amour: 


1, 


G: 1O0Y q 16 mm atié. 
9. Les caprices de latte dela femme, 


cauferont de grands bruits, 
10. Tu ferois mieux de la quitter, 
ce mariage ne t'eft pas avantas 


sv 
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SEUX, 
21. Tuastroptrainé ce mariage, il ne 
fe fera pas. | 
12. Tu te marieras dans peu f {ans Pré 4 | 
Ce » ny (ans témoins. ' | 
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26: Le Palars. 

1, Cette perionne ne fe porte qu’à. 
toute forte de bien. 

2. L'affection qu'elle portoit à fon ma- 
ry;luy ête l'envie de penfer à 
un fecond mariage, 

3. Ne faites rien en cachette: l’un de 
lautre:& vous vivrez en paix. 

4 La femme ira la premiere en l'autre 
monde retenir place pour fon 
Marty, 

9: Elle fera mere d’un joli poupon,où- 
fon Maryin'a point de part. 

6: Ils auront des enfans qui leur don 
neront coute forte de: fatisfa- 
ction. 

7. Tu tetmarieras deux fois contre ton 
fouhait. 

$&. Elle aimera à boire en cachette. 

9, Si tu n'es pas fage , il te pourroïit 
bien quelquefois rangér à ton 
devoir. 

10. Lls feront tres-bon menage. 

ji, Si cu ne fais un coup d'adreffe > ta 
ne la poffederas pas. 

32; Le mariage fe fe & 
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de La Fortune: 27 

1, Ton fonge te promet trop, tute 
contenteras s'il eft à moitié veri- 
table. 

> Son inclination netend qu'au mal. 

3, À peine entroit-elle en goûr.quand 
la mort a arraché d’éntre fes bras: 
fon cher ami ;il faut qu'elle fe 
taflalñe.. 

4. Une maladie cachée romp leur bons: 
ne intelligence. 

$ 11s mourront tous deux en même 
jour , & feront entérrez au même 
lieu. 


6. Elle aura une fille,parce que la me 


reeft pâle & melancolique. 
7 Ils en auront , mais il vaudroir 
mieux qu'ils n’en euflenc jamais 
eu. 
8. Quand ture marierois fix fois , tu 
ne le ferois jamais à ton fouhait. 
9, Quoy que tu falles, tu ne pourras 
éviter de porter fes armes. 


ni us : LEE PE pr el AS F 2 
19: Ton mary fera complaifant , & tuk 
4 


tout à ceux qui cultiveront {on 
fonds. 


m 


1. ls mangeront tout ce qu'ils AU 


ront apporté en mariage. 
12: Careffe la & la prie,c'eft le moyer 
de la gagner. 
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28 Le Palais 

1. Ne te flatte point de cette pensée, 
cela n'arrivera pas, 

2: Il vaut mieux pour toy que ce fon- 

refoit faux ; ques | atrivoit. 

à Le jeu fair rout fon defñr, &.tout 
fon fouhair. 

4. L'amour qu'elle a pour fes enfans 
l'empêche de fe marier. 

$. L'arrogance infuportable de l’üne 
des parties, ne peut s’accorder 
avec l'autte. 

G: Xls demeureronr fi long- tEmMs en 


lemble , qu'ils s’en cnnuyeront. 


7: Sielle eft enceinte de fon ami elle 
fera une fille ; fi. elle l'eft de fon 
mary elle aura un garçon. 

$, Cette femme ne prend point plaifir 

au jeu d'amour avec {on ma aty. 

9, Tu n'auras qu'une femme s & ta 
femme aura plufeurs maris, 

10. Elle fera foic devote en 3 PP 

rence, 


s 


‘#1, Ton mari n'aimeraqu'à boire, 


12 Hs fe battront le jour, & feront 
la paix la nuit fur le chever. 


4, 
3e 


de La Fortune. 19 

1, Ll demeurera long temps en prifon 
avant que d’être delivré, 

2, Tuauras à fouhait ce que tu penfes, 

. Ge (OngE te prefage un grand bon- 
heur qui arrivera. 

4. 1lne fe plaît que dans les lieux de 
dé éb: UC hes, 

5. Certe veuve a trouvé tant de goût 
dans fa premiere alliance ; qu'elle 
ne peut voir le moment d'en faire 
ne adtre. 

6. La femme a fait fortir fon mari de 
la maifon à coups de cornes. 

—, Ils pe demeureront que peu de tems 
enfer FRE encore leur durera-v'il 


8. Elle de srl heureufement d’un 
garçon. 

9, Le mari pour trop faire, he fait: 
rien. 


iQ, Tu t’e igageras au mariage une 
fois feulement ; & tu y autäs LOL 
te fatisfaction. 

1, Elle voudra porter le- haut-des 
chaufle, & te donner fa que- 
noüille & fon éguille. 

12, Ton mari ne fera que dormir 
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30 Le Palais 


8, Il n’eftrien de plus veritable e que ce 
que l’on vous a ana 

>. Tu fortiras de prilon en grande 
compagnie. 

3. Ne dis ta pensée à perfonne,& elle 
te reuflira. 

4. Ce fonge eft une pure illufon;- 
pour te tromper, 

. Il s’entretient ordinairement dans- 
des pensées d'amour. 

6. Ellee eft jeune & belle, die ne veut: 
pas paffer en criftefle fes plus: 
beau jours. 

. His ne s'accordent pas ; parce qu ils 
ne Le font jamais aimez. 

g La femme (era caufe dé la mort de 
fon mari un an aprés leur. ma- 

F3 age. 

9, L'humeur froide de cette femme 
engendrera une fille. 

JO, Cetre femmerne fera plus d’en-- 
faut aprés celuy qu'elle a fait de- 
vant fon mariage. 

31. Nete remarie jawais de peur de 
tencontrer pire. 

+, Elle fera d'une humeur ffateufe, 

afin que tu luy donnes-toute lis. 
Qué, 


de la Fortune. 31 
1, Tu n’as point d'ami quinete foit 
fidele, 
2, N'ajoûrez point foy à-ces nouvel- 
les , elles fonc faulles & fupposées.. 
3. Tun'en fortifas jamais bagues- fau 


T7 
SEAT LR T 
ves » que paï quelque ftratagée 
me. 
4, Tes envieux detruiront tes def- 
{éins. 


ç, Ne v'arrète point à ce fonge , il ne 
fignifie rien du tout: 

6, Il aime le vin & la bonne chere. 

>. Elle veut tuer plus d'un mary. 

3, La prodigalité du mary apporte ce 
defordre dans la famille, 

9. Le mary-mourra le premier , & la 
femme en (era. bien aife. 


— 


50 Elle delivrera d'un garçon qui 


n'aura pas vie. 

11. Cette femme eft une verre fterile, 
le mari a beau y femer , elle ne 
portera point de fruit. 

12,. Tu n'epouferas qu'une femme, 
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32 6e Palais 
x, Vous | emporterez indubitablement 
fur votre ennemi. 
2, Tu n'as qu'un ami à qui tu te puifles 
fier. 
3. Ceux qui fement ce faux bruit ne le 
font pas fans del flein. 
4. Tu fortiras ablous, & fans peine. 
s. Tes pensées ne font pas legitimes, 
; ne t’y arrête pas. 
6, Un objet que tu vis hier a formé 
ce fantôme dans ta PA 
ll fe plait à la chaffe ; maisil prend 
rarement le gibier. 
8. Elle e fera pl lutôt Religieufe que 
de fe remarier. 
9, La fterilité de l’une des parties re- 
bute l'autre, 
10, La femme moutra en couche de fon 
premier enfant. 

1. Lemauvais trairement de fon ma- 
ry Juy fera produire fon fruit 
avant le terme. 

12. Els auront des enfans qui Îles rui- 
neront. 
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de la Fortutte. 3 

1. Ne te fies plus à cette perfonne elle 
a dit ton fecret. 

2, Evitez {a rencontre , car il vous 
VaINCra. 

3* Fais le chois de tes veritables amis, 
car plufieurs te trahiflenc. 

4 I ya quelque apparence de verité 
dans ces nouvelles, 

5. Fais fatisfaétion à ta partie ; fi tu 
veux être delivré. 

6. Si ce quetu penfes arrive , ce ne 
fera pas (ans difficulté. 

À. C4 (onge eft produit parles ve 
de ton fou per d'hier au foir , {on 
effet s’en ira en fumée, 

8, Elle fe laifle emporter quelquefois 
à la colete ; mais elle eft bien-têr 

appaisée, : 

9. Elle voudroit bien {e remarier;mais 
elle ne trouve pas avec qui. 

10, La mauvaile conduite des enfane 
rompt l'anion du ma triage, 

11. La mariée moutra le premier foir 
de {es nopces. 


12, Elle ne fera niun garçon , ni une 


fille selle accouchera d’un Hers 
maphrodite. 
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34 Le Palais 
3. Donnetoy de garde decetté.perfon. 


Ne » MESA une “haine contre 
TOY: | 


2, Si cette perf fonnea revelé ton fécret, 


c'eft plutôt par mégaide que pat 
malice, 

3. Le fecours d’un ami te rendra vis 

étorreux. 

# "ee humeur facheufe ne te “peut 

uérir AUCUN ami, 

Un Nouvellifteles a inventées pour 
amufer les comen. 

6, Ta fortie fe fera pe” coyen de 
cordes, de tenailles , de limes & 
autres infirumens. 

7. Ilerrivera le contraire de ce quetu 

| penfes. 

8. Ce fonge c'avertit de prendre garde 
à tOY. 

9, Cette perfonne eft-plus fage que l’on 
ne € ‘eut S °HIT jaginer. 

Jo, La mauve omeur de fon pre 
miet mari luy Ôôte l'envie de fe 
hazarder à être maltraité une fe. 
conde fois. 

ur. Les dettes diffipert ie menage. 

2. Le mari mourra le lendemain des 
nopces. 


de la Fortunes 3$ 
1. Vous’ le verrez bien-rôt de retour 
en parfaire fanté. 
»,:1l c'aime plus qu'il ne te haïr, 
On v’a fair dire von fécret pourte 
trahir. 


” 


4: La trahifon de ton :ennemy fera 
caufe de.ta a perte. 

$. Tes amiste lon 
es infidele, 

6, Ce faux rapport tient bien du men- 
de en cervelle. 

Si tu es conftant à fouffrir la Que- 
fhion, cu forriras bien-roft aprés 
de prilon, 

8. Atme- tOy de patience & ton defz 

{ein reuffira. 

Le grand defir que tu asde la chofe 
Loi Le aitee rendra ton longe VE 
ritable. 

10. Elle aie cœur tendre ; maiselle ne 
veut rien accorder, 

11. Elle e& maintenant é maitreffe;ele 
le ne veut plus fe foûñmertre. 

12. Le luxe de la femme détruicil’ü 
du mariage, 
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36. Le Palais 

:. Ne vous infoïmez plus de lhy;vous 
n'en apprendrez jamais aucune 
nouvelle. 

2 Une nouvelle amitié retarde fon res 
tour, 

>. Tu es fort indifférent à cette per 
fonne. à 

4. Tu peux ouvrit naivément ton 
cœur à cette perfonne . elle eft 
fort fecrette. 

$. Tu vaineras ton ennemy avec hon= 
neurs 

6. Tu ne peus douter de leur fidelité, 
fans leur faire tort. 

7+ Si ces nouvelles fe trouvent Véti = 
tables, ce fera par hazard. 

8. Si un amy ne t'en tire,tu n'en forti= 
ras jamais. 

9. Oppofe-toy aux fecrettes pratiques 
d’un ennemy, fi ru veux venit à 
bout.de ton deffein. 

0, Moque-toy de ce fonge. 

11. Il eftgenereux , comme un Mars, 
en paroles. 

3 2. Elle aime mieux être feule quermal 
accompagnée. 
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de la Fortune. 37 

1! penfé à une Maïtrefle qu’il à nou- 

véllement faire. 

2, Jleftencore en vie,mais il yaudroit 
mieux qu'il fût mort. 

3. Une querelle l'empêche de rerour- 
ner. 

4. Jla fair femblant de fe réconcilier 
aveéctoy; mais il te veut toû- 
jours mal. 

S. Dire {on fecrer à cette perfonne, 
& le publier par tout ; c’eft la 
méme chofe, 

6. Vous aurez rous deux du defavane 
ge dans certe difpute, 

7. Netefeà perfonne,tous ceux que 
tu crois res amis te trahiffen. 

8. Ua conteur de (ornettes à inventé 
cecre fable, 

9. Dansunan ne f£ras delicré. 

10, Tes pensées font füilesi, net’ ÿ 
ar: re pas, 

1, Siton nee arrive,c'eftun hazard. 
2. Jlaime l25 perfonnes de Science, 
E, voudroit devenit Sçavant: 
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? 
1. Vous obtiendrez tout ce que vous 
fouhaitte z. 


2... 11 foûpire d’efire éloigné de toy. 


3, Vous en aurez bien-tôt des nou- 
velles. 
4. Un procez le retarde encore pout 
deux mois. 
g. Fais luy ‘parler par quelque amy; 
autremenr il te fera piece. 
N'accufe perfonne d’avoit dit ton 
fecret que toy-même, tu l'as dit 
à crop de monde. 
7, Sita caufe eft jufte , n'apprehende 
pas d’eftre vaincu, 
8. Ceux de tes amis quetu as le plus 
obligez,te {ont le moins fidelles. 
9, Onen connoîtra la vetité dans peu 
de jours. 
10. Une fille feule t'en peut fortir. 
yr, Quandtu fera plus fage > ce que 
tu penfes atrivera, 
22, Ton efperance n’eft qu'un (onge. 
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de la Fortune. 39 
1. Ta femme te doit mettre à ton aile. 
2. Vos fouhaits fe portent trop loing, 
ils ne peuvent pas rebflir. 
3. Il longe à fon retour , & fe prepate 
pour-te venir voir, 
4: Il eft en vie & fe porte bien, 
$. Ne l’attendez pas , il neretournera 
pas de long-temps. 
6, 1lnete veuc point de mal. 
7. Cette perfonne fouffciroit plütoftla 
gène que de reveler ton fecrer, 
8. La victoire eft doureufe , &ilya 
bien du hazard, 
9. Tu as beaucoup d'amis en apparenz 
ce , mais peu de veritables, 
ko, Ces nouvelles font vericables au 
ten de plufñeurs perfonnes, 
. Tufortiras de prifon pour ètre 
A mal-traité en liberté, 
2. Tu poffedes déja la moitié de ce 
que tu fouhaittes, 
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40 Le Palars 
5, Une bonne fucceffion t’atrend,mais 
tu n’en jouiras pas long-remps. 
2. N'efpere du bien de perfonne , tu 
feras coûjours en neceflité. 
5. Si ce que vous fouhaittez atrivOits 
ce feroit un malheur pour vous. 
4. Il boit à ta fante. 
, Un Pelerin t'en donnera des nou- 
velles certaines. 
6,11 fe prepare pout fon tetour , vous 
le verrez dans peu de temps. 
7. Il n’a aucun mauvais deflein contfe 
toy: 
8. Prens garde à toy, ton fecret eft 
éventé. 
e. Ton adreffe te rendra viétorieux. 
10: Tes vieux amis font ceux à qui 
tu te dois le plus fier. 
11, On doute avec raifon de la vérité 
de ce rapport. 
12. Le credit de tes amis t'aidera plü- 
toft à fortir ; QUE ton argent, 
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de la Fortune. 41 
1. Tunes pas propre pour poffèder 
quelque Benefice confiderable, 
2, Tesparens ne font pas en eftat de 
te laïff=r du bien. 
3. Une perfonne inconnue doit faire 
ta fortune. 
4+ Vôrre defir n’eft pas legitime ,'ne 
vous y atrachez pas. 
5. Il joüs au trou Madame , avec ta 
Rivale, 
6. Il mene une vie que tu ferois fâché 
d'apprendre, 
7. La d'fhiculté des chemins eff caufe 
de fon rertardemebhr, 
8. Tu n’as point fujet de le craindre, 
li ne penfe pas à toy. 
9. Un prefent l'empêchera de parler. 
10, Tu ferois sis d'en venir à une 
honnête compofition. 
11. Lesamis de ta femme te trahiflent. 
* 32. Ne vous en laifféz pas conter a 
vantage , ou vous pafierez pour 
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g y. Cette affaire reufMra bien à ton 
avantages 


24 Si cute rends capable , tu feras un 
jour Prieur ou Abbé. 
3. Quand tout le monde moutroit,tu 
n'aurois point d'heritage. 
4. Un heritage que cu n’attendois pas 
te comblera de bien. 
s. Vous ferez content & vous pofie- 
derez ce que voltre cœur defre. 
. Elle t’a entierement oublié. 
7. Il a payé le cribut à.la nature. Tu 
ne le reverras jamais. 
8. Une nouvelle alliance qu’on luüy 
propole , l'empéche de retourner. 
». Un faux rapport te l'a rendu en- 
nemy. 
10, Elle a plus dit qu'on n€ vouloit 
fçavoir. 
14. Tu vaincras , mais ce ne fera pas 
ton avantage. R 
12. Les amis de rompere te font fs 
deles. 
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de la Fortune 43: 
ts Que les rouge es troigres (e réjouit 
jent, cette année leur eft favo- 


rable. 

2, Ne r’arrête point à ce que l’'onte 
Prop jofe , il ne t’en arrivera rien 
de bof, 

3, Poufle-roy dans les Sciences,tu t'as 
vanceras dans lès Dignitez Ec= 

clefaftiques. 

4 Tu auras un heritage que tu nat 
tens pas. 

$. N'atrens du bien de perfonne,tout 
le monde te haït.- 

6. ]l faut que tutravailles toy-mème 
à faire reu (ir con defir. 

7, Elle-eft dans un pisoyable eftar pour 
une affliétion impreveüe. 

8. Jla fair un nouvel établiffément, 
& ne {e {ouvient plus de fon païs. 

Une fâcheule maladie le retiendra 
encore quelque temps dans ce 
a16, 

10) Jl cherche l’occafon de te malg 
traitter, 

11. Elle eft für le poinét de le declarer; 

pente à y mettre ordre. 

12, Vous ne ferez ni victorieux né 

vaincu: 
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44 Le Palais 
1, Tun’es pas aflez fin Chaffeur, les 
bêtes ne tombetont point dans 
tes filers. 

2. Le vin fera cher , & fil'onnelaif 
(512 pas que d’en boire beaucoup, 

3- La perfonne qui te fait cttte pro 

Pofition ; té veut tromper. 

4. Une mort impreveiie te rendra pof- 
(CTéur d’un bon Benefice. 

f. Sita femme meurt , elle te laiffera 
un heritage de mifére, 

6. Un grana Seigneur te doir enrichir. 

je La fortune t'eft contraire >Ceften 
vain que tu faits tes fouhairs. 

$. J! penf 2 rrouver un pretexte pour 
te quitter. 

9. Jlelt mort à la guerre, & en brave 
foldar. 

10. Jleften chemin & meurt d’impa- 
tience de vous voir. 

1, vite de le rencontrer, carila un 
manvais deflein contre toY. 

32. Ton fecret eft declaré; mais c'eft 
à ton meilleur amy. 
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de la Fortune. 4$ 

r, Le Jeudy eft un jour de bon-heur 
pour toy. 

2. Tu feras bonne prife à la chafle 
aux Conils. 

3. On fera beaucoup de vin blanc, 

& peu de rouge. 

4. Donne les mains à ce quonte pro= 
pole , c’eft une bonne affaire pour 
toy. 

s. Tu vivras long-temps , avec beau- 
coup de peine ; (ans Brnefice. 

6. Tu n'auras point d'heritage que 
celuy que tute procureras tOÿ®= 

à 
meme. 

7. Une mauvaife pratique t’enrichira, 
maisce nefera pas pour long- 
TEMPS. 

8. Tu repais ton efprit de folles ima- 

inations » ne t'y arrelte pas. 

9. Il faic l'amour à ta Rivaie, 

Jo. Sa mort feroit deshonneur à {es 
parens fi onla {çavoit. 

11. Il rétournera dans peu de jours; 
mais dans un trifte equipage. 

12. Fais eh forre que ru puiffes baite 
avec luy , pour faire la paix, 





46 Le Palars 

1. Tu gagneras à toure forte de jeu, 

= & pourtant tu feras à la fin mi 
ferable. 

2. N entreprens rien le Samedy , ce 
jour n'eft pas fortuné pour toy. 

3. Preps garde que tu ne courtes le gi- 
bier , & qu’un autre ne le prenne... 

4, Cette année nous donne belle efpe- 
rance pour les vignobles, f le. 
mauvais temps ne leur nuit. 

$. Ta mauvaifeconduiteferaque rien 
nete reuüffira. 

6: Tuentreras en poffeffion d'un bon: 
Prieuré, mais tunen jouiras pas: 
long-temps. 

7: Entretiens-toy bien de cette vieille: 
que tu connois,tu auras fa bourfe. 

8: Un parent qui ne te témoigne point- 
d'affection, te.laiffera un gtand 
heritage. 

», Vous obtiendrez la chofe defirée-: 

dans peu de temps. 

20, Elle dort ; & elle fait un agreable 
fonge de toy. 

11. Faites prier Dieu pour luy , car:il 

eft en-grand peine, 

12, 1! (era plütoft de retour que vous: 

ne voudiiez pas. 
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de La Fortune. 47 
1, Quoyque vous ayez'le droit äe: 
vôtre côté, vous perdrez vôrre 
procez. 
2. Tu perdras tout ton argent , & ne 
core feras-tu mal:traitté. 
3. Un grand bonheur te doit arriver 
le Dimanche. 
4. Ton fufil fair bien feu,mais ta pou 
dreeft mouillée. 
5: On fera contraint de boire le vin, . 
faute de tonneaux pour le mettre. . 
6, Un accident impreveu ruinéra tout 
ce projet: | 
7, Ta vie fcandaleufe te fera dépoifà- 
ler de ton Bencfice, 
8, Ne te fie pas aux heritages , ils ne 
viendront qu'aprés ta Mott. : 
9. Éfpere plus des etrangers que de- 
[Es parens. 
ro, C'eft bâtir des châteaux en Efpa= 
gne que de fouhaitter -une chole- 
qui ne peut arriver. 
13, On luy parle de rompre avec toy: : 
mais il t’aime trop pour te quilter, - 
12. {beft dans: le pais de cocagne ; il ; 
joün de routes fortes de delices: - 
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48 Le Palais 


x. La mauvaife foy de con aflocié te 
ruineta,fitu n’y prens garde. 

2. Un prefent yous fera gagner votre 
caufe. 

3. Ne joe point au jeu d'amour;tu y 
feras malheureux. 

4. Conte le Mercredy entre les jours 
qui ne ce feront pas favorables. 

s. Tu feras heureux à la chañle au 
Cerf, pourvû que tu évites les 
coups de fa ramure, 

6. Confervez le vin vieux,car le nou 
veau n'abondera pas, 

7. Il n'y a pas grand avantage pour 
toy. 

8. Un Devolu te privera d’un bon 
Canonicar. 

9. Ton heritage te ruinera en proces. 
10. Ton pere te voudroit faire du bien; 
mais ta mere l'en empêche. | 
sr, Ce que vous fouhaittez arrivera, 
mais ce ne fera pas à votre avan- 

rage. 

Tu le verras bien-toft,qui offrira 

un beau prefent. 
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de la Fortune. 49 

1, Si tu ne fais pas fortune en ton pais, 
ne la va pas chercher ailleurs. 

2. Ton negoce ira toûüjours en aug 
meptant, 

3. Situ n'as de meilleures preuves tu 
cours rifque de perdre ton procez. 

4. Tu n'es pas affez fin au jeu , onte 
gagne cn trompant. 

5. Le jour auquel prefide la belle 
Venus te comblera de contente 
ment. 

, Afin dene pas manquer la béres 
mets double charge dans ton fafil. 

. Pauvres vyrognes ! que vous êtes 
à plaindre , il faut fe refoudre à 
boire de l’eau cette année. 

$. Ecoute celuy qui te parle.il te con- 
feille en ami. 

9. Ta vertu obligera un ‘grand Prelat 
à te pourvoir d'une bonne Pre. 
bande. 

10. À quoy te ferviroit un heritage 
puis que tu le diffiperois tour: 

13, Un fervireur quite {era fidele fera 
ta fortuné. 

32, Le Ciel favorife tes defleins , tes 
vœux feront exaucez, 
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1. Situ ne meurs pas dans la premiere 
bataille qui fe Livrera, tu feras 
grand Capitaine, 

2, Va-t-en en Angleterre ;ta fortune- 
y cft faite. | 

3, Pourfuis l’entreprife que tu as def- 
fein de faire, il y a beaucoup 
à gagner. 

4 N'épargne ni tes pas nita peine 
à folliciter ces Juges qui ce feronc 
juftice. 

s. Tuferas un grand gain au jeu ; qui 
te mettra à ton aile. 

6. Le Lundy eft ordinairement un 
jour de débauche. 

7. Tu feras meilleure prife en chaffant 
dans les valons , que fur \la mon 
tagne. 

8; On n'aura pas à moitié de bouteilles 
cette année, pour les remplir 

\ de vin. 

z, Onte veut embarrafler,ne t'engage 
a rich. 

10 Qiandtu feras Docteur, tu auras- 
un bon Benefñce. 

15. Confole-toy ; des grands biens 
t’attendent, 

12, Un amy de ra femme fera beau<- 

coup de bien à.ta maifon.… 
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1; Un autre a trouvé ce que tu cher 
ches, maisilne ce lerendra pas. 

2, Ta lâcheté te fera donner un coup 
de halebarde , dont tu mourras. 

3: Une perfonne qui te donne de mau- 
vais confeils eft caufe que rien: 
ne te reuflit. 

4. Une banqueroute qu'on te feras 
r’en fera faire une autre. . 

s. Tu gagneras ton procez,& tu feras 
ruiné. 

6. Le jeu te fera haïr de cous les 
honnéres gens. 

7, Tous les jours de la femainete (e 
ront heureux, 

8: Ton coup fera afluré fi-tu tires plû» 
toft fur le gibier arrefté , qu'en 
courant , ou en volant. 

g. On fera beaucoup de vin , mais les. 
étrangers l'enleveront. 

10. Il y a beaucoup à efperer dans cette. 
affaire, mais peu à obtenir. 

11, Un Benefice trop avantageux pour 
toy caufera-ra perte. 

2. To peux faire l'inventaire de tes: 
biens dés-à-prefent , car tun'aus 
ras point d’heritage. 
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$2 Le Palais 

1 Tune trouveras pas le trefor que 
ru cherches, un autre l'a déja 
trouvé. 

2, Ce que tu as perdu n'elt pas loin 
de toy. | 

3. Tu feras grand amas de miferes 
dans la guerre. 

4. Tes richefles font dans les mines 
des Indes,où il les faut aller cher- 
cher. 

ç. Sois fidele dans tes contes ; & l'on 

: nete fera point tort. 

6. Les faux témoins te feront perdre 
ton procez. 

7. Tu te feras confiderer par ton bon- 
heur au jeu. 

8 Ne conclus aucune affaire le Mardy, 

car elle ve reufliroit mal. 

9, Si tu veux avoir le gibier , il le faut 
furprendre de bon matin , dans 
fon gite. 

ro Cerre année produira peu de vin 
mais il fera excellent. 

11. Porte tes penfées ailleurs ; rien ge 

+ bon n'y peut reüflir. 
12. Ton inf. fifance v'ôre l'entrée aux 


Charges Ecclefiaftiques- 
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de la Fortune. j3 

1. Ne change point de condition, tu 

te metrrois dans une pire. 

2. Tu trouveras ce trefor aprésl’avoir 

long-temps cherché. 

3. Tu recouvreras se que tu cherches 

lors que tu y penferas le moins. 

4, Tu ticeras,par ta valeur,un General 

d’un grand danger ; & tu en fcras 
recompensé. 

s. La bonne conduite te rendra heu- 
reux en tout ke monde, 

6. Un voyage en Levant augmentera 
de Le aucoup ton negoce. 

7. Gagne par argent le Clerc du Juge» 
& ton procez fe jugera à ton 
avantage. 

8, Ont acufera de magie,tant Le bon 
heur ten voudra dans le jeu. 

9. La moitié des jours de la femaine 
te prefagent du bonheur. 

10. SI LOUS Les COUPS POTTENT; LU MET- 
tras bien du gibier à bas. 

1. On cucillira bien de railins, mais 
le vin ne fera pas de garde, 

12. Tu ne peux attendre qu'un bon 
fuccez de ce deflein. 





S4 Le Palais: 
| 1. Celuy qui feinr d’eftre ton meil. 
leur amy t'a jotié ce mauvais tout 

2. S1tu avois changé ily a fix mois, 
tu ferois maintenant heureux. 

3+ Ne t'amufe pas d'avantage à cher. 

cher ce que tu ne trouveras ja- 
mais. . 

4 La chofe perduë eft entre les mains 
d’une perfonne à'qui vous ferez 
bien-aife de lavoir donnée. 

$+_ Fais la guerre au pot & au verre: 
Mars ne veut point de foldat 
COMME toy. 

6,. Ton pais natal eft le lieu où tu dois 
faire fortune: 

7. Ne t’attache point à-ce negoce , ik: 
te reUflira mal. 

ë, Tu ne gagneras ni ne perdras , un 

ati t'accordera avec ta partie: 
% Ne joie plus, tu as affez gagné. 
10, Le dermer jour de la femaine te 
{era heureux, 
11. Tu menes trop de bruit en chaf.- 
fant:,. tu effarouches le gibier. . 
12, On fera mediocrement de vin: 
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/ de la Fortune. $ 

1, Nefpere aucun bon fervice de ce 
domeftique. 

>. Examine tes domeltiques , un d’en- 
ti'eux eft auteur de ce crime, 

3, Ce changement doit faire ta for= 
tune. 

4,11yabien de myfiere à la recher- 
che de ce trefor , avant que le 
trouver: 

g. Si vous avez perdu vôtre pucelage, 
ne le cherchez pas. 

6. Tu mourras de peur dansune fauffe 
alarme. 

7, Dans les pays où tu feras le moins: 
connu, tu feras le mieux tes: 
affaires. 

8, Un Marchand à qui tu té fieste fera 

rand tort. 

y. La faveur d'une perfonne de marque 
re fera gagner ta caufe. 

10, Si tu joues davantage , tu perdras 
tout ce que tu avois gagné: 

ur, Tous les jours te font indi#erents. 

12, Nechafle point fur les terres d'au 
truy-, de peur qu'en voulant prens 
drexune fois pris toy-mêmes 
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s6 Le Palais 

1, La fraicheur de-la cave luy fait 
prendre mal au cœur , ne vous 
éronnez pas fi elley boir.. 

2. le fervira fidellement. 

3- Fu n’aras jamais aucune connoif- 

fance de ce Larron. 

4: On te blâmera fi tu changes de 

condition. 

5. Choifis un jour & une heure for- 
tunée pour le chercher, 

6, Ta acheteras bien ce que tu as 
perdu , fi tu veux lavoir. 

7: Tu feras plus propre à plumer [a 
poule qu’à porter le mou(quer, 

8, Ne te rebute point dans tes entre 
prifes : Tout vient à bien qui peut 
atténdre, 

9. Situ fçavois mieux faire tes ern- 
pleures,tu ferois plus de profit. 
10. ludoisle gain de ton procez,aux 
fecrettes intelligences de ta feme 

me , avec ton Avocat. 

su, Si tu jouais jufqu'à ta chemife,tu 
la perdrois. 

12, Employe bien la femaine , & tous 
les jours te feront heureux. 
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de La Fortune, 57 

1. Changez de Medecin , autrement il 
n'en reviendra pas. 

2. Quoy qu'elle boive;le pot eft pour- 
tant toûjours plain. 

3. Paye luy:bien fon falaire, &tu 
en feras bien fervi. 

4: Tu peux en apprendre quelque 
chofe de t4 femme. 

5. Si tu tetrouves bien dans l’état où 
tues , ne fonge point à le chan- 
ger. 

6. Prens garde de te ruineren cher- 
chant on trefor. 

7. Ne.penle plus à la chofe perduë,tu 
ne la trouveras jamais, 

8. Un coup de canonte fera mourirs 
{ur une bréche , dans le ji d'hon- 
ReuR:: : | 

9. L'Etpagne eft lendroit du monde, 
où ta dois eftre à ton aile, 

10. Vous gagnereZ dequoy vous en= 
fretenir tout doucement, 

11. Lafentence fera receuë contre toy, 

12. Retire-roy do jeu.car fouvent ce- 
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53 Le Palais. 
1. Tu mourras dans ton ét d’une 
mort naturelle & douce. 


2. La prefence d'une feale perfonne 


qu'il aime , le peut guerir. 

3. Elle ne boit pas à la cave,mais feu- 
lement fur la montée. 

4. Tu luy peux tout confier , hors les 
affaires de ta femme. 

$. Tu peux foupçonner ton voifin 
avec raifon. 

6, Onte confeille ce changement mal 


à propos. 


-:7, Tu trouveras ce trefor, lors que tu 


senferas le moins. 
DT 


8, Tu recouvreras avec le temps ta 


erte. 
9. Tu feras des actions qui t’attireront 
l'admiration des plus fameux Ca- 
pitaines. 
10, Tu feras plus heureux fur Mer que 
for tetre. 
11. Vous deviendrez puiffant & tres 
riche dans ce negcoce. 
32, Quitte ce procez au plûütoft,tu ne 
peux pas le gagner. 
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de la Fortune, 59 

Vous mourrez dans vofire pais 
natal. 

On abbregera tes jours dix ans 
avant le terme , par une mort 
violente. 

Jln'yarienà craindre , il retout= 
nera en fanté. 

Commandez luy de vous fouffler 
dans l'œil , & vous connoîrre 
fi elle a bû. | 

Jlte (ervira mieux à la campagne 
qu'a la ville. 

Ce voleur eft un filoux que tu dé- 
couvriras dans peu de temps. 

Attends un temps plus favorable 
pour changer de condition. 

Le temps de le trouver eft pafsé, 
ne t'y attache plus. 

Ne vas pas au Devin, il ne peut 

te faire rendre ce que tu as perdu. 


10, Tu cours rifque d’avoir la rêve 


cafsé en defertant. 


31, Tu gagneras moins en temps de 


paix que de guerre, 


12, Retirez-vous du negoce, car vous 


y perdrez. 
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? alais de La Fortune. 

1. Tu mourras comblé d'honneur & 
de richefles. 

2. Un voyage dans un pais éloigné, 
vous privera du defir de mourir 
dans voftre parrie, 

3+ Situ continues de faire la débau- 
che, tu mourras miferable. 

4. guerira, fais ce fera de tous 
Maux. 

$- Elle ne boit pas à la cavesmais elle 

remplit une bouteille qu'elle re- 
_ferve pour elle & pour {on ami. 

6, Ce ferviteur pourroit bien tenir 
vi place du maître, 

7 Jlre {era plus fâcheux de le con- 

noftte:que de ne le connoïtre pas. 

8, Co ImmunNIqUue à tes amis le deffein 
que tu as fait de chan iger,& fuis 

leur confeil ; tu t'en trouveras 
bien. 

9. Tu trouveras ce trelor, maistu en 
_joûi ras peu de temps. 

10, Un Jubilé ce fera rendre ta perte. 

11, Tu auras les premieres Charges 
du Regimenr. 

12. Une banqueroute t'entichira en 
Allen magne, 
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qui s y troncuent ; he doit pas 
etre CU Corne es Articles ae 
Foy:Er d'Æuthess quil A corrPosé 
Autres fots en E [pagne 7 4 pas cri 
10h plus que moy qui luy ‘fais 
cuoir le jour en France , d'être 
garand de tout ce quil dis. Il 
annonce quelquesfuts la cverite 
aux Curieux avec plaifir,facës- 
faclion, 7 etonnement ; €7 par 
fes 1l répond alfez mal a à propos: 
écft pourqwoy 1l faut pleror 


Prendre .ces oracles pour defa- 
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out des fondemens certains € 


[ 1e : 
snfalibles ; C7 je confeke à 
toute [arte d'efprits dene s'en 
| . e! > - A b & de 
rejouir; n) de sen facher ; 
n'entrer dans aucune 1MPAlien- 
ce ow apprehenfion touchant l'é- 

evenement dc ce qui leur fera an- 


moncé ; car ceneft pas le hrure 
de notre defhinée ; qu ne peut 
êrre vericablement ccnnue que 
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Avec leurs fignifications, felon 
la dorine des Anciens. 


Donné an public par le Sieur VF. 
4tla COLOMBIERE, 
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TRAITE 


DES SQONGES 


& des vifñions Noturnes, 
felon [a doctrine des An- 
ciens , & de leurs fisnif- 
Cations. 








& pour font utilité, Er pource Dieu pro- 
met dans l'Ecrirure Saint , qu'il e pandre 
fon Effrit Juri toute chair, que les fils  , 
les filles prophetifere ads , des anciens [onge- 
ront des Senges ù Es les 'eures gens VEITOMË 
des 1 ifions. Et les Hiftoires facrées & pro: 
phanes font remplies de ranc d’ exemples 
téuchänr evenement véritable de plufieurs 
fonges , que ce feroit être incredule & 
peu versé dans les chofes naturelles de n’y 
adjoûter aucune foy : Hypocrare dir que 
D 3 
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4 Traité 


Jors que le corps eft endormy ; l'efprit veille 
& fe cranfporte pat cout où le corps pour- 
toit aller ; & qu'il connoift & voilt routes 
les chofes que le corps pouwrroit connoïiftre 
& voirs'ilveailloit, &rouchecource qu'il 
pourroit toucher , bref qu'il fait touresles 
operations que Île corps dormant pourroit. 
faire s'il étoit éveillé, 

Il y a cinq efpeces de fonges nommés. 
diferemmentfelon leurs qualités différen. 
tes ;le premier eft Sonce, le fecond Vifion, 
Je troifiéme Oracle, le quatriémi , Ré Verse,. 
le cinquième :4pparition. 

Le fonge eft dit lors que fous certaine 
ffoure cachée la verité fe demontre, com- 
me lors que Jofeph interpreta au Roy Pha- 
raon le fonge qu'il avoit fait des fept vaches 
maigres qui mangerent les feps grapes, & 
des cpics de bled rout dé mème, &c. 

La vifion n'eft autre chofe que lors qu'e- 
ftant reveillé l'on void proprement ce que 
l'on avoit veu en dormant,comme il advint 
à Vefpañen lors qu'il vit le Chirurgien qui 
avoit ciré:la dent de Neron. 

L'Oracle , eft une revelation ou un ad- 
vertiflementc qui nous eft fair en dormant 
par quelqu'Ange, ou-autre faince petfonne, 
de faire la volonté de Dieu de la façon: 

qu'ils Le font entendre , comme il advint à 
S.jofeph Epoux-de la fainte Vierge, & aux: 
trois Mages, 

La Réverie arrive lors que les affections. 
pielenses font fi vehementes, qu'elles mon 


des Sontes: $ 

tent au cerveau en dormant , &t rémeontrens 
l'efpric veillant ; alors ce qu'on à penfé le 
jour on le réve la nuict ; comme un amou- 
reux, qui durant le jour aura penfé à fer 
maitiefle, la nuidt en dormant il'a {eme l 
blables-penfees. 
Nam rens human quod optaf, 
Dum vigilus frerans per Jemnum cernif id' 

tb| SP, 
Aofi quand quelqu'un apprehende de ren: 
contrer quelque choie, fouvent il{onge la 
suit” qu'il l’a rencontrée ; il advient auffs 
que celuy qui aura jeûné le jour, lanaic& 
en dormantil fonge qu'on luy donne à mare 
ger:que s’il a eu loif durane le jour; la oui 
il pente boire & y prendre ,un grand plaifir, 
Et l’avaricieux-& ufurier fongera à (es pifto+ 
les ,% mêèmeen parleraen dormant, 

L’Apparition eftnommée phantôme par 
lés Grecs , & ce n'eitautre chofe qu’une sis 
fon noéturne qui fe prefente aux elprits foi- 
bles des enfans & des vieillards, qui s’imagi- 
ncat de voir des chimeres qui fe prefenrent 
à eux pour les inrimider , ou pour les offen- 
cer. ; 

Je ces cinq fortes de fongés, les trois 

premiers ont apparence de verité, mais les 

deux derniers font entierement tFOMpPENTSe 

Etant à-remarqaer en matiere de tous 
ces longes, que ceux dont on ne (e fouvient 
entierement ne fignifient rien du routi& que 
ceux dont on a memoire pour étre eftimez 
bons &:verivables doivenr êrre faits fur le 
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é Traité: 
poinét du jour, ou du moins aprés à MI 
\ 
le 


auidt, car jufques à ce temps-là rous 


’ 


fens & vertus corporelles font occupées a ia 
digeftion, & l'efprit étant troublé.par la 


vapeur des viandes qui M ontentau CET veau, 


ne peut rien fonger qui vaille : couresfois 


Artemidote dit que homme foembre & 
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cranquille ; peut fa ire des fonges en tout 
temps, & méme de jour , lefquels pourront 
avoit un evenement Ceftain. 
Que! set Auteurs divifen sfonges e 
rois efpec s ; à fçavoir, en . nges de Le 
Mes, de chofesanimales., & de 
ofes ts es chofes naturelles font 
clies par -lefquelles'les Enése jugent. 
humeurs ;les fonges des chofes anima 
roviennent des pafhons: 
& des peines q£ 1€ rs xp prit a enduré le Jour; 
ê es chofes c leftes font les avertiffe- 
cs More . comme de la fta- 
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tué que | Roy de Babylone penfoit voir: 
em dormant, laque: le eft fi bien déchi ffrée 
par le Prophete Daniel. 

Il ya peu de gens, qui ayent le don de: 
faire des fonges, donc l'évenement foit vert 


ii &encore moins qui les fgachent bi ien 
expliquer, y ayant beaucoup de chofes à 

obferver; dont li intelligence n "ef pas com- 
mune. 1l y a deux- principales matiercs de 
fonges à fçavoir Ce fpeculatifs où con= 
ie , & aufquels on doit penfer pa 
ce qu' ils adviennent cout de méme qu'ils 


ont écé faits en dormant, comme nous lis: 


des Songes, 
ns qu'il arriva d'un prifonnier du petit 
hace de Paris, … longea qu'on luy 
a mettre la corde au col pour le pen. 
dre, & qu'il royoiE un homme inconnu 
qui renoit un épée pour le delivrer, & qui 
luy Ota la corde du col ; ce qui le lendemain, 
euft un évenement veritabie, car le Juge 
ay ayant prononcé fa fentance de mort , & 
l'ayant faic livrer aux b 


1 N} 


bourreaux , il fut de- 
livré de leurs mains par des gens inconnus 
que (es amis avoient emp loyé. 


Le fecond eft-allecoric ou fignificatif, 
patce qu'il n'en advie nt aitifi que l'on à fon- 


‘ 


gé , «Mais par enigme ; comme de fonger 


; 


qu on voit un Ange , cela fignifie rerelariof 


ou bonnes nouvelles, voir un fe crpenc qui 


s’éforce de nuire , cela finie ennuy & cri- 
bulation par le moyen des cnvieux.* 
Les fonges fpecularifs adviennent ireon. 
inant apre s,;maisles allegories n’advienne 
pas Gtoft * car il y'a ün où deux jours entt 
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e 
lefonge &l'éven emence,auffi par fois l’on {2° 


© 


differente:, ce qui n’eft conhu qu'aux doétes 
, D 7 
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& prudens Ex Hicaceu: € : ti ÿ a par fois d es 

fonges monfireux qui ne doivent étre mis au’ 
rang des ipeculatits ; ce font ceux Qui ne” 
peuvent adveair , comme lors qu on fonges 


de vL oller, d° avoir des Cor nes & äc Geice Ne 
dee aux enfers,ceux ey étant du nombredes 
sHegarics, qui fionifient chofes differentes 

D: $ 


péut tromper ; à fcavoir fi l'on doit atten- 
dre Je fucccz , ainfi qu'il a été fongé”, ou 4 
l'oa doic juger, s'il en adviendra' chole: 
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$: Traire 

Les fonges font proportionnez à ceux: 
qui les font, ainfi ceux que les orands per- 
foarages font , foyent bons ou mauvais;fe- 
ront grands , à {çavoir s'ils fonc bons , cela 
leur gnifie grands biens, & au contraire 
grands maux : fi les perfonnes font de con- 
dition mediocre, les fonges & leur evene- 
ment feront mediocres, & fi les perfonnes. 
font pauvres, les fonges feront cres-petits;: 
car les regles des fonges ne font pas gene 
rale, & ne peuvent pas fervis à un chacun 
de la méme forte, mais quelques-fois fe- 
Jon le temps & les perfonnes, ils doivent: 
étre expliquez differemment, 

Ceux qui fongentdire quelque chofe à. 
autruy qui ne concerne point leur art ou. 
profeflion, cela leur arrive à eux mémss; 
inais lors qu'ils nous femble donner quel- 
que confeil: touchant ‘noftre art ou profe(… 
fion , cela arrivelà autruy ; Et celuy qui fon. 

e Mertre en pratique Les chofes qu'ila. 
appris,cela eft fort bon figne,& il doit prof- 
pereren fon arr.& profeffion- Un Medecin. 
Grec fongeant qu’il remontroit à un autre 
de n'épouler pas une femme Romaine , il 
advint que ce Medecin époufa une femme 
Romaine qui luy fic plufieurs maux ; Hera- 
clide le Tragedien étant à Rome preft à 
difputer {url'art des Tragedies, fongea la 
nuit qu'il avoit les Tragediens & les Ju. 
ges, contre lefquels il avoit à-difputer , & 
pourtant le lendemain il fut. furmonté à la 
difpute, 


dés. So RCCS, gg 


Quelquesfois aufli les [onges que nous 
faifons ont un évenement veritable , maïs 
pourtant tour contraire à noftre delir, & à 
noftreefperance ; Amilcar geacral d'armée 
des Carthaginois , afliegeant une ville en Si- 


cile fongea d’oùir une voix qui luy afluroit 


que le lendemain il fouperoic dans la ville, 
ce qui luy donsa efperancé & croyance que 


ce jour-là il la devoir prendre ; & à cet ef 


fér ayant difpofé fes gens à un aflaut gene- 


ral , une diflention {e mit parmy les diver= 


fes Nations qui compofoient fon armée ,en 


forte que ceux de la ville profitans de l'oc- 


cafion , firent une fortie, & attaquans l'en 
droir où Amilcar fe trouva le prindrent pri= 


fonnier & l'emmencerent fouper en leur ville: 


& ain fi fon efperance le trompa, mais non 
pas le longe. 


Les gens courageux  & refolus , & méme 


aufi les fçavans , & intelligens aux affaires 
du monde, dont l’efpric n'elt troublé par 
efperance , ny par crainte , ne font pas fi {u= 
jecs à faire des fonges ny des reveries Coin 
me fonc les perfonacs cimides , lies Ignorans, 


& le menu peuple, qui ne font que réver la: 


nuit fur ce qu'ils ont penié le jour, 
Helt maiatenanc neceflaire de produire 
des exemples de chaque efpece de fonges, 


lefquels ont-eu un evcnerménrc.vericable , la: 


ce eft appellée Jonge. 


premiere eipe 
jofeph,fil 
bes de les freres s'inclinoient devant celles 
aroic Faire : & dérechef il fongea un 
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to Traité 

autre fonge : il luy fembloit que le Soleil 
&lalune, & onze étoiles, l’aderoicet; ce 
qui fut veritable , car érant par la faveur & 
grace de Dieu érably gouverneur de toute 
l'Esypre , il donna du blé à fes freres durant 
Ja famine , pour les nourrir ; avec fes pere &c. 
mere, aufquels s'eftanc fait connoïtre il di= 
ftribua de grands biens, & leur donna la ter=: 
re de Goffen pour y habirer. 

L'Elchanfon du Roy Pharaon êtant pris 
fonnier , fongea la nuiét- qu'il voyoit une: 
vigne où il y avoit trois ceps qui bourgéon- 
noient peu à peu, & qui aptes. leur fleur fi 
rent voir leur raïfins meutis, & il luy fem» 
bloir que la coupe du Roy, étoit en fa main, 
& qu'il prefloit les raïfins,& en faifoit for=. 
cir le vin qui découloit de la coupe, laquelle 
il prefentoit au Roy ; lofeph interpreta ce. 
fonge, & dirque les crois ceps étoient les 
trois jours que l'Efchanfon devoir encore: 
demeurer en prifon, apres lefquels le Roy 
Pharaon auroit memoire. de luy , & le retas 
bliroie en fa. charge pour luy fervir comme- 
auparavant ; ce quai euft un evenement ve- 
ritable. 

Le Pannetier du méme Roy .fic'aufñ- un: 
fonge étant prifonniet en méme temps, il 
fongea qu'il porroit trois corbeilles de fari. 
ne fer fa tête, & qu'en la plus hauteil y 
avoir de toutes les viandes qui font appre- 
ftées par art de boulangerie , & que les oy- 
fesux en mangoient, Iofeph cout de méme: 
ezpliqua ce longe, & dit que les trois cor. 
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betlles éroisnt trois Rides » au bout defquels 
le Roy Pharaon feroit pendre ce pauvre 
Pannetier , ce qui advint comme il l’avoic 
predir. 

Le même Roy Pharaon peu de temp 
apres, Dugos qu'il toit 
d'un fleuve , duquel moproïent fept v 
fort belle es & fort ogaflés , qui fur y 

es par fept autres vaches mai res & me 
; voir, le méme foir il fongea aufli & s’ima 
gina de voir fept épies ‘de blé plains A 
grains , qui focerte engloutis par (ept autres 
pics de blé. fecs & férins : Jof feph'inter- 
preta que les fept vaches grafles , & les 
épics plains debié , fgni foienc fept années Gen, 4i2 

“abondance dans le Royaume d'Egypte , & 
te feprvaches maigres, & les [epr mauvais 

épies denotoient lept années de fteriliré & 
de famine , durant CRIE l'on m angeroit’ 
“ ce qui auroit été amaffé durant Îles 

fept one es ; Ce qui adyint com. 
me 1layoit été exp liqué. 

Ces quatres exemples fufhront pour ce 
quieit des fonge s q! 11 fe font fous figures 
cachées, lefquelies étant expliquées par are, 

ou pat infpiration divine , la verité fe de. 
Couvre Man) fe (tement. 

Eä feconde el fpece qu’on'nomme vifion,: 
arrive aflez {ouvant : nous lifons que Vef- 
pañian étant en l'Ifis:d'Achaye avec l'Eme: 
pereur Neron, viren fonge un hommein: 
Conau , qui luy dit que fa bonne fortane 
commanceroit lors qu’on auroit ofté une: 
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dent à Neron ; Quand il fut éveillé le pre- 


nier qu'il rencontra fortant de fa chambre: 


… 


t 

far un Chirurgien, qui luy dit que tout 

refentemencil venoit d'arracher une dent 

à Neronjipeu de temps apres Neron mourut, 

& Galba auffi: & en fuite Vefpafian ayant 

fait fon profic de la difcorde d'Orron & de 
VYicellius il fut fair Empereur apres eux. 

Le Poëte Simonides, ayant enfevely un 
corps mort qu'il avoir trouvé fur le bord 
delamer, la nuit apres il fongea que ce 
méme corps s'étoit apparu à luy & l'avoic 
adyerty de ne s'embarquer point, 6e qui 
l'obiigea de demeurer (ur terre, & [es com: 
pagnons érant montez (ur mer pour faire 
voyage , perirent malheureufement par 
tempête de mer. 

Seprimus Severus s'imagina de voir tom- 
ber par terre l'Empereur Percinax , & il luy 
fembla qu'il s'étoit rompu lé col, & que 
fon cheval étoic venu versiuy furlequel4l 
monta ce qui euft un évenement veritable, 
Severus ayant été éleu Empereur en la pla- 
ce de l'autre. 

Le Patriarche Iacob euft une vifon en: 
fonge d'une échelle qui étant pofée fur la 
rerre, le fommet d'iceile touchoir jufques 

Genefe an Ciel ,&les Anges de Dieu montoient & 
Chap. défcendoient, & le Seigneur étant appuyé 
28e fur l'Efchele , promit à lacob & à fa poftert- 
té le lieu , fur lequel il dormoit , & que tou- 
res les lignées de la cérre feroient benites en 
| {a femence :.ce qui-advint fuivant fa vifion. . 
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L'Empereur Conftantin conduifant M 
mée qu’il avoit drefsée contre Maxance, vie: 
en fonge une croix. PRE & réplane 
diffante, &une voix qui lu y difoit qu'en ce 
figne il vaincroit fes enne mis > tellemene 
que le jour dela haraille , 1l: ft porter [o= 
Jémnellement une croix coute rayonnante 
d’or & de pierreries , on commit la garde 
aux plus vaillans de fon armés , & fous fes. 
heureux prise défic ARS NE l’armée 
de Maxance , qui fuc cué fur la place. 

La eo cfpece de fonge eft nommée. 
Oracle, comme celay qui artiva à jofeph. 

poux de la tres fainte Vierge , qui étant 
couché , fur adverty divinement ie un Ân- 
ge 5 de conduire en diligence la Vierge Ma= 
rie, & {on fs lelus, en Egypte , pour évi- 
cer la cruauté d'Herode qui fc tuer tous les. 
petits enfans. 

Les crois Mages ou Sages d'Ortènt, aprés 
avoit adoré Not: e Stigaeur Jefus - Chrift 
en la Crêche, | "Ange ne apparut en fonge 
& leur annonça qu ’1ls euffens a s’en retour- 
ner par un autre chemin, & qu'ils ne paffaf. 
fenc point là eu étoit Mkrode. 

Quant aux réveries & apparitions, l’on en 
peut donner mille exemples, nous trairerons 
amplement par tout ce traité des uns & 
. des auttes : & parc que nous defirons 
difcourir merhodiquemenr , nous produi- 
rons premierement pe s fonges des chofes 
naturelles , qui provicancat des humeurs 
qui fonc analogues aux quatres EÉlemens: 
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aprés nous parlerons des fonges des cho-' 
(es animales , & enfuice des celeites. 


Dr Feu. 





Ce COr PÉDETI 


x Ors qu’on fonge voir du feu,cela figni- 

Ge l'iflue dela colere , & ordinairement 
ceux qui fongent au feu font prompts, co- 
leriques , & furieux. 

Un homme qui fonge {e voit brüler au 
feu, cela luy prefage une violente fiévre. 

Celuy qui fonge voir en fon foyer du feu 
modeté fans fumée ny pareillement d'étin- 
celles, cela figmfe que celuy qui a fait le 
fonge eft en parfaite fanté ; & qu'ileft porté 
au bien & à la raifon ; quelquesfois auf: 
cela fignifie abondance de biens : quelques 
uns difenc que cela denote un feftin , ou ré 


& 


e Ÿ9 


jouïffance parmy les parens & amis, 


Au contraire, lors qu’on fonge de voit 
un grand feu plain de fumée & érincelanr; 
cela fignifis colere & auerel i doit 
bien voit arriver à celuy qui aura fongé, 
ou quelques mauvaifes nouvelles. 


Lors qu'on fonge de voir le feu éteint,ce 
fgnifie indigence., necefliré , mauvaife for 
uns, & faute d'argent : que fl quelque ma- 
ade fonge le feu écre éreint ; cela Juy-pre-- 
fage.fa mort. 

Quand l'on fonge de voir une chandelie: 
allumée claire & luifante fur une table, ou 
fur. un cabinet, cela fignike chofe bonnce:8c; 
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du tralade, cela anonce fanté & convalei- 
cence : que ft celuy'q qui fonge-n’eft PAREIE 
cela de note qu'il | le fera bicn-toft ; mé il reuf 
fira & proficera à fes entr rs & qu'il y 
aura h he ur ; tout de meme en ef d’une 
lanterne où -d’un té qui feront -bien 
luifans. 

Celuy qui fonge voir une chandelle , une 
lanterne , ou un Aimbeau écéinc , ou obfcur, 
cela figoife one , maladie , & pauvreté. 

Celuy qui fonge étre dans un Navire, & 
qu'il ait une Lite claire de loin , fera 
alfuré des vente, n’aura aucun danger par les 
tempêtes, & arrivera heureufement au porte 

Lors qu'on fonge de nuiét renit un flam. 
bsau ou une torche ardence , c'eft bon figne, 
& notamment aux jeunes gens, Car cela e 
guifie qu'ils} jouir ont de leurs amours,qu’il 
parviendront à ce qu'ils ont entrepris , qu ils 
auront viéboire de leurs ennemis, honneur 
&bien veillance d’ un chac 

Songer de voir un Aimb beau ardent entre 
les mains d’autruy, fignifie que le mal qu’on 
aura fait fera decouvert; & que punition 
en fera faite, & qu’on ne s’en pourra excufer 

ny cacher en façon du monde. 

Quand le flambeau cft éraine , cela figni 
fie le contraire. 

Lors qu’on fenge voir brüler une ou plus 
fieurs mailons d'un feu pass clair,& qui n’ef 
point violent ny petillant, & que ces mais 
{ans n'en font pointé confumées ny décruis 


ces, cela figaific à ceux qui font pauvres, 
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biens, richeffes, & heritages ; a ceux qui 
font riches, cela leur prefage honneur,char- 
es & dignit tez : Mais fil'on les voit btü- 
er d'un feu obfeur , violent & petillar r ; & 
u’elles femblent romber & étre confus 
mées, cela denote le contraire , à fçauoir 
adverfitez , peines, procez , ruines , honte, 
malheur, mottaux fongeurs.La Reyne Flecu- 
be , femme du Roy Piiam , Étant enceinte de 
fon fils Pâris, fon gea qu'elle € nfantoi it un 
flambeau ardant qui co >nfumoie Ja ville de 
Troye ; ce qui ur un pronoftique de | 
tune de Con Empire , de fa mort & de celle 
de tousles fiens. 

Quand un homme fonge que fon lié 
brûle, & qu'il femble qu “il fe confu ume, 
cela fgnife dommage,maladie, ou mort à {a 
femme ; & fila Femme le fonge , le méme 
pourra artiver à fon mary, ou à elle. 

Lors qu'on fonge voir bruler les täpiffe- 
ries ; où autres meubles de [alle , & qu'ils- 
font confumez, cela pranoftique domma- 
ge ou mort au maitre de la maifon. 

nos: qi a’on- s’imagineen fonge voir brüe 
ie le cabinet de la dame du logis , ou bien 

Je garde manger , cela figni fic maladie ou 
mort à la dite dame du OpS, 

Si l’on fonge voir brüler la cuifine, cela 
denote la mort au cuifinier, ou aux ferwi- 

teurs & fervantes , ou à quelqu'un d'iceux.. 

Quant on croit voir brüler la boutique,& 
qu'elle fe confume au feu, cela fignifie 
perte de biens & de pofleflions. 
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des Sonres. 17 
Sion fonge de voir brutes les fenctres 
dc devaat , "& qu'elles fe confument , cela 
fignifie la mort des freres » fi ce font celles 
du derriere du logis c'eft la mort des fœurs 
ou de quelau’ure d’encr'elies. 

Quand on (onge que Îles portes brülent &. 
fe confument , cela AE mott de Îa 
maiftreffe du logis, & po aufli de 
celuy qui aura te le fon, 

Si l'on croit voir br Gler les piliers du 
IE, fans qu'ils foignt confumez ,.cela Genis 
fie qu: les enfans mâles auront bus ne for= 
tune , comme le témoigne le Philofophe 
Euripides, 

Voir brûler le haur du logis & (e con{u- 
mer, denote perce de biens, de ptocez , où 
d'amss au maîcre du logis. 

Si l’on fonge a! Jurmer:on feu, & que cout 
incoricinant & [ans peine l'on le faffe vriters 
ea une chandelle ,ou un flambeau , cela figni- 


fie generation d' enfans qui feront heuteuxs 


& qui feront honneur à leur mere. 

Si c’eft une femme qui fonge allumer le- 
dit feu ou chandelle, c on un figne qu'elle 
eft grofe » & qu’ cile fe delivrera | heureufes 
ment d'un enfant qui fera heuteux;foit gate 
çon ou fille, 

Quand l’on (onge allumer du feu avec 
grand’ peine, & qu’il s'éreint incontinant, 
il denote dommage & des- honneur à la. 
femme & à ce Pr qui le fonge , qai bien: 
fouvent en feta la caule. 


Qui fonge He brôles un château entic=- 
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rement & eft confumé fignifie dommage, 
je, où MOTE au maître : & qui longe 
une ville brûler & feconfumer , cela denute: 
famine , guerre, où pefte dans ladite ville, 

Qui fonge voir bruler un horime en pu 
blic, fignifie perte en marchandife ou ma- 


ladie. 

Qui fonge voir brûler & confumer fes has 
bits, fignific ennuy , injure ; medifance, & 
aufñ perte de procez & d'amis. | 
fi léentafsé , &: 
\ottalités 


malad 


ai fonge voit brüler du b 
fe confumet , fignife famine & n 
mais s’il ac fe confume- point, cela denote 
Eertilité & abondance de biens à celuy ‘qui 
aura fait le fonge. 
Qui fonge Ce voir btüfer au feu, & endu- 
rer du mal fignifie envie, déplaifir,colere,8c 
querelle:qui fonge tenir un Aambeau de pail- 
le, & le porter en lieu public, figoifie Joye, 
honneur & feureté de {es affaires. 
Qui fonge {e bruler le doigt fienifie en= 
vie & peché. - 
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ir qui fongent voir l’air clair & (erain. 
: feront aymez & eftimez d’un chacan &c” 
leurs ennemis & envieux Île reconcilieront 
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avec eux, 
Selon les Medecins l’on juge.la perfonne 


êtte fanguine & abondante en {ang ; lo 
qu'elle eft accoutumée à longer à lair:Que 
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ues bons Auteurs difenr, que fongeant voir 
l'Air peur & Cxempt de cousnuages, cela 
figcifie auff que Île Jarcin ou la chofe per- 
duë fe recouvrera, & qu'on obriendra vi- 
Étoire fur fes ennemis ,-qu'on gaignera {or 
procez , qu'on fera honnoré & eftimé de 


tous;& qu'onfera bon VOya8e fil'’oneft [ur 
le poinét d'en entreprendre quelqu'un ; bref 
routes bonnes chofes font denotées par l'A 
clair & ferain, 

Que fi tour aa contraire , l'on fonge que 
laic efteroublé , obfcut , & nebuleux , cela 
fionifie triftefle , maladie, melancolie, & 
obftacle en fes affaires: bref vel fonge fi: 
gnifiele contraire de ce qui eft denoté cv 
deffus par l'air pur &ner. 

Lorsqu'on fonge étre dans un air doux; 
cela figaifie que la vic & les mœurs de ce: 
luy qui aura fait le fonge fera bonne , paifi= 
ble, & gratieufe en routes compagnies ; &e 
que lesaffaires ou voyages qu'il entreprene 
dra luy fuccederont felon fon defir, 

Si l'on fonge voir pleuvoit doucement 
fans orage, ny cempère, ny vents exceflifs 
cela fignifie pour les laboureurs gain & pro- 
fic : & cout au contraire, cela denore anx 
marchands empéchement, perte & degaft 
de leurs marchandifes , & tout de méme 
pour les arrilans & manouwyriers, 

Les fonges des longues &t forces pluyes, 
des grèles & tempètes & des tonnertes, fi- 
gnifienc , affliétions,ennuis ; danger, & per- 
tes,& perils ; AUX pauvres gens » cela figai- 
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fie repos ; cat pendant l'orage ils demeurent 
enfermez & en repos. 

Quand l'on fonge la neige & la glace en 
Hiyver, cela ne figaifie aucune chofe , cat 
lefprit fe remeten memoire le froid du 
jour paffé;mais fi é’eft en autre failon, cela 
denote bonne recolre aux laboureurs,ér que 
la verre abondera en toutes chofes, aux 
marchands & autres gens d’affaires : cela 
fisnifie empéchement en leurs negotiations 
& voyagess & aux gens de guerre, que 
leurs entreprifes ne reuflhront pas. 

Songer le grêle, fisnifie crifteffe & trou- 
‘ble ; Toutesfois cela fignifie aufli queles 
chofes les plus fecretes & cachées, feront 
pevclées & milesen evidences, 

Songer voit romber le foudre fans rem 
pèce pres de foy, fignific que. le fongeut 

{era contraint de s'enfuir , ou de quitter le 
pais,& demeurer hors d'iceluy,& cela s'en- 
cend particulierement contre Îles -Grands: 
que fi l’on fonge que le tonnerre combe fur 
la têre, ou fur les mailons, cela denoie 
perte de vic & de biens. 
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Du Feu celefte. 


Onger voir du feu moderé au Ciel, put 
juifant, fignifie menace de quelque 
Prince , ou grand Seigneur. 

Songer de voit un orand feu au Ciel, f- 
gnific agreffionde fes ennemis, pauvreté, 
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des Songes. 21} 
defolation , & famine, 8 de quelque part 
que le dit feu du Cielrombera , Cela deno: 
te que le mal ou lesennemis viendront de 
-<e cofté:là ; que fi l'on fonge ledit feu voier 
& décendre detous coitez , cela eft encote 
plus mauvais. 

Songer voir -flimbeaux ou torches ardan- 
tes , branches & arbres en feu, defcendre du 
“Ciel, fignife £ guerres, querelles, ftcrilitez, 
méme auffi danger à celuy qui Ge ipe.qu'l 
fera rudement blefsé à la tête , qu'il (éta dé- 
capité ou afflommé par cas fottuit , ou acci- 
dent étrange. 


Bmmemame à me RER one mr 
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Le l'Eau. 


CL qui fongent fouvent voir ou trem- 
per dans l'Eau , felon les natural: fes, 
font d’ une humeur flegmatique , & fujers à 
defluxions ou catharres. 

Songer voir l'eau dela riviere bien-elaire 
& tranquille eftbon prefage pour tous , & 
notamment pour les voyageurs , pour Îles 
plaideurs, & pour les Iuges. 

Songer voir l’eau de la riviere trouble, fi- 
gaific qu'on fera menacé par quelque grand 
‘Seigneur » Ouen difgra ice de {on maître, & 
que les plaideurs feront dans de grandes 
peines, & fujers à étre mal jugez. 

Songer étre dans une rivicre impetueu- 
fe, & n'en Pouvoir échapper , fignifie dan 
ger à la perfonne du fongeur, maladies par 
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defluxions, & longueur de procez. 
Sfnger de nager dans un grand: fleuve, 
fgnifie peril & danger advenir, 
Æ Songer voir une riviere claire couler par 
la chambre prefage la venue de quelque pet- 
- Ÿ fonne riche & liberale. , qui apportera du 
profit à celuy qui aura fongé; mais fi [eau 
.étoit trouble, & qu'elle femblaft garer les 
meubles. de lachambre , alors cela gmñe 
iolence , querelles, & defordre. causé par 
ennemis , à ceux de la maï{on. 

Uno homme riche qui fongera voir couler 
un ruifleau d'eau claire pres de {a mailon, 
fera bien-toft éleu en quelque charge ou 

Office ; auquel il recevra honneur, Joye, & 
ic, & qu'il fera le fecpurs & l'afile des 
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proces ,. & ennemis. 
onger qu’on voit un puit plein de belle 
eau dans ua champ où il n'y en a aucun, 
c'eft bon figne , & le fongeur fera de bonnes 
acquiftions-& fera. bien-toft marié, s'il ne 
l'eft, & aura des enfans bons & abeïffans. 

Songer-de voir un puit dont l'eau regor- 
ge , cela predic la perte des biens ; la mort 
des femmes .& enfans , & fi la femme {onge 
celle chofe , cela luy denote fa mort, . ou la 
perte de fon bien. 

Songer qu’on voit un petit étang; fignifie 
qu'on joüira par amour d’une helle ferme: 
& cout de mefme f la femme fait le fonce, 
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cile-obtiendra l'effe F 
C CT de fes defirs. 

Songer.écre dans un bateau fur une rivie- 

re , Lac ou eftang , dontl'eaueft claire, mer 
efttres bon, & fignifie jo Ye, profperité, 
feurére en Us affaires, 

S1 un malade fonge de voir des ruiffaux 

ou des fontaines d'eau claire couler,cela luy 
prelage ouerifon de fa maladie ? que fi l'eau 
cft fale & & trouble , cela fignifie le contraire. 

Si un jeune homme fonge de tirer de 
l’eau d'un puirs claire , cela luy "one qu'il 
fera bien t0r marié avec une belle fille qui 

luy apportera du bien : ; que fi l'eau A trou= 
ble , 1] fera courmenté d’'icelle , & tombera 
bien-rôr malade. 

S'il luy eft advis qu'il baille aux autres à 
boire de l’eau _ puits qui eftclaire ; par le 
moyen d'icelle fille,if enrichira les autres,ou 
les sHlige ra fi l'eau eft crouble. 

S'ileftadvis à quelqu'un que fon ruiffeau, 
fon eftane , ou fontaine (ont taris,cela figni= 
fle pauvreré , & mert. 

Si quelqu'un a fongé voir forcir de | 
d'unendroit d’où il n’y a aucune apparenc 
qu'il en puiffe fortir, cela fignifie foucy,r Ur 
ment , & aid ions s'il luy eftadvis qu'il 
a recucilly quelque quantité de certe eau , le 
mal fera de plus longue durée, felon da quan- 
tité qu'il en aura puisé ; que s 11 My femble 

u elle eft carie ou éyvanouie , le mal ceflera 


à 
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Songer de boire del l’eau chaude, l'on eff 
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es ennemis , & l'on en (era afhige plus ou 
moins, felon quel'eau zura femblé eftre 
chaude , car autant que l’eau fraifche fipni- 
fie de bien , autant denote.de mal celle qui 
eft chaude ou boiillante, 

Qusnd on fongera voir un bain , cela fi- 
enificafliétion où douleur. 

Si quelqu'un fongeérre entré dans unbain, 
& qu'il l’a trouvé trop chaud, il recevra du 
deplaifir & de l'afliétion par ceux de fa fa- 
smille,lequel mal fera grand felon la propot- 
tion de la chaleur de l’eau du bain. 

S'il luy çft advis qu'il seit dépouilie 
feulement fans eftre entré dans le bain, il fe- 
ra fâché , mais cela ne durera pas. 

Si l'on fonge eltre entre dans un bain où 
Jean eftoic exrrémement froide,cela appor- 
ge la mème fignification que la trop chaude. 

Er fi elle cit cemperée & comme il faut, 
cet, un bon fonge prelageant profperité, 
plaifir ,joye, famé. | 

Si quelqu'un fonge qu'il a porte de l'eau 
dans un veftement ou dans unlinge , où au- 
trechofe ,ou même dans un vaiffeau caflé où 
elle ne pouvoit tenir, celaluy denote perte 
& dommage, & qu'il fera trompé par ceux 

aufquels il a confié fes biens,& fes tichefles, 
ou biën qu’il fera volé par fes domeftiques. 

Que s’il a fongé que l'eau qu'il aura puisé 

avec ces chofes ne s'eft point épanchée, 

alors il gatderæfes biens avec grande peine; 

di l’eau eft versée il les perdra. 

S'illuy femble qu'il ait.caché en terre le 
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vaiffeau & Leaui LEdsbes en ruine , & fera 
en danger d'eftre mis en pectacle, & de 
DOULIE “honteufemenr. 

Si quelqu'un fonge qu’on luy a donné un 
pot de verre plein d'eau, cela fipnifie qu'il 
fe mariera bien-tôr,& qu'il aura 1 des enfans 
de fa femme: car cout ce qui eft de verre 
e rapporte à a femme, & l'eau denote abon- 
dance & mulciplication. 

S'il lay eft advis que le vafe de verre eft 
café fans ee l'eau foir perduë , cela dernote 
la mort de {a femme, & que | UE vita 
& ainfi ri contraire. 

Si un predicareur fonge de donner à boi… 
fc au p cuple de l'eau claire,cela fignifie qu'il 
leur prelchera fidelement la parole dé Dieu, 
& fera canfe de leur falur ; fi l'eau eft trou 


| 


ble «il enfeignera des herefes & mauvaifes 
opinions. 

Si quelqu'un fonge avoir épandu.de l'eau 
cn {a maifon, cela ‘dénéde foin & afiiom 
felon la quantité de l’eau, 
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Des N AVITAtTONS. 


Ç' quelqu'un fonce eftre dans un bateau, 
x qu'il fe promene & fe divercit fans 
crainte, il aura joye & feureté en fes affai.. 
res ; mais fi l’eau et agitée &r pleine de rem. 
pefte, c'eft le contrair 

Songereftre dans un H'Nanite ou bateau 
en danger de renverfer & faire vaufrage 

c'eft figne de peril, finon que celuy qui aura 
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fair ce longe fut prilonnier où gaptif, en ce 

cas, celaluy denote liberté & franchilfe. 
Senger de voir un port de mer, fignifie 

& bonne nouvelle, 

Songer voir Un ancre, fignifie feureré & 


æfperance affeurée. 


Songet voir des cordages de Navire, fi- 
gnifie nouvelle de ceux qui nous doivent, 
& de ceux qui trafiquent pouf nous. | 

Voir la mer bleuë£ & mediocrement on- 
; fignifie joye & facile moyen pour 
parvenir à {es affaires ; que fila Mer eft en- 
ticrement Calme , cela figaifie recardement 
& longueur,&lots au’elle eft agitée de tem- 
pefte, cela dehote cribulation , perce & ads 
verfité. 

Celuy-qui fonge romber dans l'eau ou 
dansla mer, & qui faifanc ce fonge s'éveille 
en furfaut,cela fgnifie qu'ilentreciendra,ou 
entretient déja une femme mariée, & qu'il 
confumerà avec ellefes jours , fon bien , fon 
honneur, & fa fortune ; & qu'il aura grande 
peine de fe. dégager des mains defes -ea- 
vieux & ennemis. 

Did Le TENUE LE Siéoeiaies Tatélatente, aie 
De La terre. 
. quelqu'un fonge.qu'on luy a donné une 
belle terre & bien bornée ; & dontle paï- 
fage eft agreable il aura une belle femme, 
feion que La vesreluy aura femblé belle. 

Que fi la terre luy à femblé fpacieu(e& 

non bornée, cela luy denore plaikr,joye;ris 
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cheffe = à proportion de l'ettendaë dela terre, 
S'il Iuy.a femblé que ladite terre bornée 
eftoit 2cco mpagnée de beaux jardins, de 
fontaines, de prez , de bocages & de vérgers 
délicieux;ce de fignifie qu il aura une femme 
fage , & belle, ch afte , & qu ‘elle luy fera de 
tres- nes da ns, 


S'il a veu la cerre femce de froment , C 4 
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fipnifie aroent & pts avec foin & libcn 
S'ill'a veué femée de legumes,cela deno Lu 


afliéion & Fe 
S'il l'a veue mec de millec , cela fignifie 
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Si l’on fonge voit la rerre noire,cela figni- 
fie triftefle , melancholie , & debilitarion de 


Songet qu'on voit la terre trembler, fi. 
onifie que l’on fera en danger de fes affaires, 


à 


& de fawie, 

Songer que route la terre tremble, figai- 
feun Edi& du Roy , qui eftonnera tous Les 
habicans du Royaume, 

Si ion fonge que la maifon tremble, c’eft 
un Edi@ fimplemenc consre la mailon , celæ 
prefage e perte de biens & de procez. 

Si par le tremblement de rerreles murail 
les ,les portes &les couverts de la maifon 
fonrrombez , cela denote ruine & inort des 
prigcipaux de la maifon, 
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Si un Roy ou autre Prince [onge que fon 

Palais ou fon Tiône eft renversé & abbatu 
par tremblement de terre, il mourra biene- 
coft , ou perdra fon Royaume. 
… Si quelqu'un fonge qu’une montagne eft 
tombée furune plaine, cela fionifie que 
quelque orand Seigneur accablera & ruine- 
ra les gens de bien. 

Si quelqu'un fonge voir abyfmer une ville 
qu'il connoît,par tremblement de cerre , ce- 
la cft prognoftique de famine, de guerre & 
de delolarion par le eourroux di Ptince:que 
s'ilne connoît point la ville, cela fignifie 
que la Nation ennemie du Roy perira, par 
jesMéines moyens. 

Songer voir des grands foffez ou preci- 
pices., #88 qu'on y cheoit dedans, figoifie que 
celuy. qui fonge fouffrira de grandes inju- 
res, ou qu'il lera en peril, & fes biens en: 
danger de feu 
Songet bailer la terre, fignihe trifteffe 
& humilité. 

Songer eftre dans des prairies, c'eft bon 
figne pour les laboureurs & bergers ; & aux 
autres cela denote empefchement en leurs: 
affaires, 

Soogeteftre dans un beau chemin , droit, 
plain, & agreable , fienifie joye, profpe- 
tité; & bon fuccez, & cour au contraire le 
mauvais chemin. 


des Soñpes: 19 
Des reptéles ; comte [erpens, 


© poiflons. 


L y a trois efpeces d'animaux, le ves 

geratif , le fenficif, & le raifonnable , def- 
quels nous: deduitons les fonges l'un aprés 
l'autre, 


Sous l'animal vegetarif font compris les 


atbres , les planres., les Heurs, & les fruits, 
qui reçoivent de laterre à du Soleil leur 
nourritute leur vigueur , leur accroiffement, 
& leur maturite. 

Songer voir,.tenir, où fentir des fleurs 
odoriferantes lors que c'en eft'la {ailon, fi- 
enifie joye, plaifir, & confolacion: 

Songer voir & fentir des Aeurshors deleut 
{aifon, ficelles fonc blanches, cela fignifie em. 
péchementen fes deffeins , & mauvais fuc- 
cez en fes entreprifes ; fielles font jaunes 
les empêchemens ne font pas fi erads ; 80 
ff elles font rouges, les dificulrez & nuifans 
ces font extrémes , & denotanr le plus fou 
vent la mors. 

Songer voir & fentir des rofes en leut 
emps,c'eft bon figne à toutes perfonnes ex* 
cepré aux malades , & à eeux qui fe cachent 
pour-crainte ; car ils font en danger-de mort 
ou de grande maladie : & fi le fonse eft hors 
la faifon des rofes, cela fignifie léfontraire. 

Songer de fentir marjolaines , byfapes, 
romarins, fauges , & autres herbes de certe 
nature, fionific labeurs,trifteffes , & de bilitax 
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tions , excepté aux. Medecins. aufquels te! 
fonge eft favorable, 

Si que un longe de voit, de tenir-& de 
fentir des lys hors la faifon, fignifie efpe- 
rance vaine de ce qual'on (ihftc: 

S1 on fonge de voir & Fe Fer nu Jaurier, 
dé l'olivier, 8 du palmier , fi c'eft une fem- 
me, clle aura des enfans : fi c'eft une fille, 
elle fera bien-tôr marice,fi c'eft un homme, 
cela denore amitié, joye, pt rofperiré , bon 
dance, & bonfuccez enfese entreprifes, 


men nt RER 


Des Herbes potageres © medecinales: 
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Se quelq u’un fonge manger ou fentir des 
herbes qui font fencir mauvais, comme 
des raves , des aulx , des oignons, des por- 
teaux , & autres f | $ celà figoifie 
terelation des chofes cachée es ,& querelle 
avec les domeftiques, 


Son 18e: qu'on mange des hicrbes donton 
fait falades, comme laictués , ozeilles, pour 


Pier, & autres qu’on peut manger crués, cela 
fignifie douleurs & dific: ulcez +0 fes affaipes, 
“Songer dé manger des herbes medicina- 
les,comme Portal Res bourraches , & 
autres, fignifie délivrance d’ennuy & Cxpe= 
dition d'affaires , parce qu'’élles lâchenc le 
ventre. 
Songét de manger dés: choux, fignifie 
ennuy. 
Navets & concombres, denotent vaines 
efperances ; quelques.uns riennent que lors 


Fr 


des Songes. f 
que les malades fongent manger des melons 
& des concombres,que cela leur predit gue- 
rilon , à caufe de leur hsmihté.. 


Lis 
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Du Bled, G autres grains. 


\Onger voir du bledenefpics, & lecueil-- 
Dir, fignifie profit & richeffe. 

Songer voir beaucoup de bled entafsé,fig- 
nifie abondance de biens, & utilité pour le” 
fongeur ; & au contraire | en voir peu, céla: 
fipgnifie famine & neceflité, 

Songer de manger du pain de froment 
blanc, fignifie profic aux riches, & dommaa 
ge aux pauvres, & au contraire, fonger de’ 
hanger du pain noir , cenote profit & gain* 
aux pauvres, & perte aax riches. ; s 

Songer manger du-pain d'orce , fignifie: 
fanté & contentement, 

Songer iwanger de 14 boulie, c'cft bon fic 
ne, & denore gain & profir. | | 

Songer de voir uné orange pleine de: 
bleds , fignifie ou qu'on époulera une fem 
me riche, ou qu on gagnera un procez , oi 
qu'on herirera de quelque terre , ou qu'on: 
acquetra des titheffes par trafic, par dona- 
tions ou autrement; celà fienifie aufli ban-- 
quers & réjourffancés, 

Songer qu’on ménpe dés poix bien cuirs; 
denote chofes bonnes & expedirions d'afé- 
Sanes, - 
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Songet de manger des febves ; fignilie 
noife & diffention. 

Songer à des lentilles, fignifie corrup- 
tion ; & du ris,denote abondance ou opila- 
tion ; lemullec fignifie paavreté & indigence, 

Songer voir où manger du grain de mou 
tarde, c'eft mauvais figne ; excepté aux Me. 
decins,aufquels tel fonge elt profitable, 
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Des arbres, @ de leurs frurts. 


GE voir un beau chène , fignifie ri 
chcfles, profit, & longue vie. 

Songer voir un olivier avec fes olives, 
denote paix , douceur , concorde ; liberté, . 
dignité, & jouyffance de (es defirs. | 

Songer qu'on amañle des olivesenterre, 
fignifie labeur & peine. 

Songer voir un laurier ; c'eft figne de vi- 
toire & de plaifir, & fi l'on eft marié, cela 
denore qu'an hericéra de quelques biens à. 
gaufe de fa femme. 

Si Fon fonge voir un cyprez, cela denote 
mort. afiétion,& rerardement en fes affaires, 

Songer voir un pin, un ncfhier ; un cor 
micer , fignife pareffe ; lâchete. 

Songer voir des. pommiers, & manger 
des pommes douces, fignifie joye, plaifir, 
8 recreation , & notamment aux femmes & 
filles ;les pommes aigres denorent querel- 
bes & fedirions. | 

Songer de voir & de manger des amans 
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dés , desnoix, des noilectes , fignifie trou. 
bles & dificulrez. 

Songer qu'on voit 4 figues en leur fai. 
fon, figaifie joye & pla Lfir » & hors leur fat. 
fon, cela denote le contraire, 

Songer voir la vigne, fignifie abondance, 
richeffe & fecondiré, fur quoy nous avons 
l'exemple d'Aftiages Roy des Medes , qui 
fongea que fa fille enfantoir une vigne , ce 
qui. fut un pronoftique de la grandeur , t1- 
cheffe & felicité de Cyrus , qui näquit defa 
fille aprés ce fonge, 


Songet qu'on man ge des raifins meurs en? 


tout remps, fignifie joyeuleré & profit. 
Songer qu’ Le void ou qu'on mange des 

oranges , fignifie playes , douleurs & fèches 

riess; les peurs denotent la même chofe. 


Les PRRRes , pavies, abricots, & autres* 


: 


femblables fruits en leur faifon, dvasel àz 


celuy qui fonge les voiroules manger; con- 


tantement , (anté, & plaifir + que fi l’on croie: 


d'en manger hors de leur faifon , cela fieni- 
fie vaines “efperances , & Mauvais fucecz cn 
fes deffeins. 

Voir ou manger des poires meures figni- 
fe joye ou plaie ; fi elles font afpresou {au 
vages , c'eft lecontraire. 

Si on fonge voir un meurier, cela fignii 
fertilité & abondance de pue & d'enfans. 
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Songer voir des novers , dés amandiers, & 


qu’on mange leurs At figniñe | richefles 
& cont entemens ; acquis avec pei ine & Re 


beur ; fonger quona trouvé des St CB - 
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3 Traité” 
chées, fignifie qu’on trouvera un threfor. 

Songer voir toutes fortes d'arbres bien. 
vers ou en flèur , c’eft figne de joye,de con. 
folation , & de recreation , mais fi l’on fonge 
qu'ils fonr fecs ou fans feuilles, ou renver. 
fez, ou btüléz , ou touchez du tonnerre, 
cela denote ennuy,crainte , déplaïfr & dou- 
leur. 

Si l'on fonge qu’on a recueilly le fruir de 
quelque vieux-arbre , cela pronoftique qu’on 
herirera de quelques vieilles gens, 

Sil’on fonge qu'on a cueilly Le fruit d’un 
grenadier , l’on fera enrichy par un homme 
riche ; que fi la grenade n’eft pas meure,ceià 
dénote maladie , ou qu'on fera affigé par 
méchans. 

Si quelqu'un fonge que les fruits qu'on. 
aura cucillis , font poarris , cela fignifie ad. 
verfité , ou perte de fes enfans: 

Sion fonge d'eftre monté.fur un grand 
atbre, l’on fera élevé à quelque dignité ou 
honneur ; & qu'on dominera fur les autres. 

Et lors qw° :n fongera de tomber d'un ar: 
bre en bas, & qu'on acfté picqué par des 
épines , ou qu'autrement on fe fera fair mal, 
cela denote qu'on perdra fes charges , & 
qu'on fera difgracié de la fayeur des 
grands, 


/ 
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des Soitges: EC: 


Coms cn Ent = 


De l'animal [enfitif,auquel font Compris 
les oÿféaux , les reptiles, dr 
les beStes à quatre pieds. 


Onger voir un äigle en lieu haue , c'eft 

bon figne pour ceux qui veulent com- 
meacer quelque grand ouvrage, & notamr- 
ment pour les gens de guerre. 

Si l’on fonge voir an aigle comber fur (a 
tefte, fionific “mort à celuy: qui aura fair rel 
fonge ; & tout de même , filon fonge eftre 
porté en l'air par un aigle: 

Si la femme fonge énfanter un aigle, ccia 
luy predir que l’enfant qu'ell: fera fera un 
orand perfonnage, & qu'il aura domination 
fur plafieurs. 

Si l'on fonge voir un aïgle mort , fignifie 
mort aux grähds Seigneurs & profit aux 
pauvres, 

Songer voir un oyfeau de proye ou de fau 
conn: crie fignifie aux riches augmentation, 
richelies & honneurs, & aux- ‘2uvres tout 
le contraire. 

Si quelqu'un fonge voir un corbeau, fs 
goifie mauvailes chofes , & notamment au 
mar y qui aura déplaifir du cofté de [a fems 
me adaltere ; on ‘la femme fonge cela , ce 
luy fera un pronoftic d'sfiétion da cofté de 
fon mary, qui la laifflera pour en aymer: 
d'autres. 

Songer voir une corncille figaifie expedis- 
tion de fes a#aires. 
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Songer voir un eftourneau , fignifieun pes 
tic déplaifir, 

Songer voir des colombes, c'eft bon fie 
gne , à fçavoir qu'on aura plaifir & joye en 
fa maifon,& bon fuccez en fes affaires. 

Songer voir des gruës , ou des cicongnes 
affemblées en l'air ,cela predit la venué des 
ennemis , & des larrons, en Hyvet elles de- 
notent le mauvais temps. 

Songer voir deux:cicongnes enfemble, ft- 
gnifie mariage, generation d'enfans,qui (ee 
ront bons & proficables à leurs parens. 

Voiruncigne , figmfe joye , & revelation 
de chofes fecretres, & fanté aux: fongeurs; 
mais s’ilchante,cela predit la mort. 

Songer à l'arondelle,fignifie avoir femme 
fage, & ielon quelques-uns, bonnes nouvel. 
les & benedictions à la maifon oùelles ni. 
chent, Le Roffignol fignifie la même chofe. 

Songer voir des mouches à miel , figni- 
fie gain aux gens des champs .& trouble aux: 
riches ; pourtant fi l’on fonge qu'elles ont 
fair leur miel en quelque endroit de la mai- 
fon ou de la pofftffion , cela denote digaité, 
eloquence , & bon fuccez aux affaires. 

Si l’on fonge d'eftre picqué par les mou- 
ches , & principalement par les guépes Cela 
fignifie ennuis & afliétions causées par des: 
envicux. 

Songer voir plufieurs oifeaux, fignifie 
affemblées, & proccez. 

Voir ou oùit chanter un coq , figniñe joye 
&: profpcritée 
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Voir battre deux coqs, denote querelle, 
batrerie, 

Songer voir un paon , c'eft figne qu'onau- 
ra une belle femme , qu'on fera riche , & en 
grand honneur, & aymé du Roy & des 
Grands. 

Songer voir une poule avec fes poulets, 
fignifie perte & dommage. 

Songer voir un chapon ou une poule chan- 
ter , denote triftefle & ennuy. 

Voir des perdrix, c’eft figne qu’on auta À 
negocieravec des femmes fans sonfcience, 
ingrates, & malicieufes. 

Les cailles fignifient mauvaifes nouvelles 
de deffus la mer, debats , querelles, larcins, 
embèches & trahifons. 

Les cigalles,hannetons , grillons & faute- 
relles , fignifienc les importuns parleurs,les 
mauvais Muficiens , &-auffiles pauvres qui 
volent les biens des champs: fi un malade les 
fonge ,cela ne luy predit rien àe bon. 

Toutes fortes d'oifeaux noéturnes,comme 
choüecte , chachuant,butor , chauvelouris, 
font de mauvais augure ; & il faut que ceux: 
qui auront fongé à cels oifeaux;n'entrepren 
nent rien de ce jour-là. 

Songer à des œufs, figaifie gain & profir, 
que s'ily ena grand nombre ; cela denose 
foin & procez. 
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Des Songes des chofes Animales. 


Oir un dragon ; c'eft figne qu’on verta. 
_ Ÿ: quelque grand Seigneur ; ou fon Maîx 
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ere, où un Magifttar : 1l fignifie auffi richef.- 
fes & threfors. 


Songer voir un ferpent qui. fe plie & tor- 
tille , fienifie emprilonnement & danger 1 
denote aufli maladie & haine. 

Songet voir un ferpent, fignifie decepcion 
par la Femme, 

Songer qu’on tuc:un ferpent , C'éft figne 
qu'on vaincra {es ennemis & envieux: 

Songer voir des {corpions, bafilies , le. 
zards ; fcolopendres, & chenilles, fignifie 
malheur & infortune par ennemis’ cacher, 

Songer à des versde terre, fionifie enne- 
mis qui cherchent à nous ruiner & perdre. 

Si quelqu'un fonge voir & prendre des 
gros poiffons  fignifie gain & profit ; feloa 
la quantité/qu'on en prend ; files poiflons 
font petits, fignifie crifteffe. 

FR 
Songer voir des poifflons dé diverfes cou- 
leurs , fignifie aux malades venin , & aux 
fains injures , querelles , douleurs. 

Songer qu'on mange de gros poiffons, fi. 
gnifie defloxions, catarrhes,& melencholies, 

Songer voir des filets à prendre poiffons’, 
fignifiie pluye où changement de remps. 

Voir ou trouver poiffons morts en !a 
mer , fignifie vaine efperance. 

La femme enceinte qui fonge ‘faire un 
poiffon au lieu d'un enfant , félon l'opinien 
des Anciens cite fera unenfant muet , où dé 
petite vie, 

Les grenoüilles denotenr les flareurs, &: 


D 
parleurs rindifcrets & isnorans, 
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Des beftes 4 quatre pieds. 


S' l’on fonge voir un Lyon, cela fignifie- 


ju’on Parleta au Roy,ou à quelque g grand 
Capitaine, ou autre vaillant Boces, 


Si mn un fonge qu'il: fe bat avec un: 


Lyo “ ela denote, qu’ il aura querelle, & 
qu'il fe ba ttra avec quelque vai illane enne- 
y: & s'ila foncé en eftre victorieux , il le 
fera cÆivement. 


Si l'onfonge eftre porté {ur le dos d’un. 


Lyon , cela fignife qu'on fera protesé pas 
le Fes où par” quelque g crand Prince, 

| _ fonge avoir eu peur d’ un Lyon,cela 
fpe ïfle qu'on apprehe endera la colere du 
Roy; que fi celuy qui fonge cela eft de fang 


Royal , quelque dang: r le menace de la part. 


du Roy, mais pourtant il (era delivré , d'au 
tant que le Lyon ne luy a fait quela peur. 

Si quelqu’ un (onge avoir mangé de la 
chair de Lyon,le Roy l'enrichira, &.luy-done 
nera pouvoir & honneurs: 

Si l’on longe d'avoir trouvé la dépoüi ille, 
le foye , oùla Prnocile d'in Lyon,f celuy qui 
aura Rap eft Roy: ;il trouvera les trelors 
de fes ennemis 3.fi c’eft quelqu'un du vulgai. 
te, il de hs: bien: tôt isbes 

Si un Roy fonge qu'on luy- améne un 
Lyon qui foir lié , il prendra quelque fien 
pe ennemy, 


S'il luy. eft: advis qu'il a dans fon Palais: 


une Lyonne privée ayec fes petiss,cela gai 
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40 Traité 
fie La Reyne & fes enfans ne luy donneront 
durant fa vie grand plaifir, & qui luy fucce- 


deront 
La Reyne Olimpie eftant grofle d'Ale- 


Songe Ë 
d'Olim- Xan dre le Grand, fongea que le Koy Phil: D= 
peyme- pes fon mary luy avoit cacheté le veorre 


a] 


re d’A- avec un fceau où cftoit gravé un Lyon: ce 

exan qui pronoltiqua la v aleut, la magnanimi Cég 

dre. & les conque ftes dudit A! exandr €. 

Et Lesfonges des Leopards ont même fi- 

di gnification que celle des  Lyons, cxcepté 
qu'ils ont plus de rule & de malice que le 


t 
DM tou Jurs geneLeux. 


Si l'on { nge à Elephant, cela fr- 
gnifie crainte & pcfi n .felen Artemidore , & 
{elon Apomazar il denote l’homme eh 


2° 
car il dir que fi quel Iqu'un fonge eftre por [té 
| 


De l’E- 
lephant, Pat UN Elephanr;il ioüira des biens de quel: 
: que Prince où grand Seigneur. Et tout au 
COnttaire , Arremidote dit avoir connu en 
Jealie une femme riche & faine qui avoit 
fongé qu'elle eftoit montée fur un Eles- 
phant , & que bien-tôt elle mourut, 
Sil'on_-fonge bailler à manger & àboire 
aun E lephant ,c'eft figne qu'on ferviraun 
rrand Seigne ur, & qu'on y profitera. 
De Sil’on onge d ‘avoir veu un OQurs,cela fi 
Pours, goifieun ennemy riche & puiffant , mal-ha. 


le , cruel & audacieux, 

Le Loup figni ifis an hommeavare, cruel 
s Du & déloyal, cel lement que fi quelqu un fons- 
SOUP.e ge avoir vaincu un Loup, 1l yaincra.un ennc-- 


| des Smçes. 41 
my qui aurales mêmes qualitez , & tout au 
contraire, s'il a efté mordu par le Loup, il 
recevra du mal par un ennemy cruel & dé» 
Jo yal 

Le Loup auffi fignifie l'an. 

Si quelqu'un fonge qu'il fe bat avec un 
Renard ; 1} aura difpute avec un ennermy 
cauteleux & plein de fineffe. 

Si l’on fonge d'ävoirun Renard chez foy 
ipptivoisé, l’on 2ymera quelque mauvaife 
emme , de laquelle l’on fera enforcelé, ou 
quelque domeftique qui enjolera fon Mai: 


Li 


ef 


1 


tre par fes finefles. 

Semblable chofe à peu prés reprefentent 
les Loups cerviers, les foines , les belettes; 
& les efcureuls. 

Le Sanglier denote un ennemy furieux 
impitoyable, bien muny de tout ce qui luy 
eft neceffaire : fi quelqu’an fonge quil a 
chafsé où prins un fanglier , il donnera |a 
chaffe, ou prendra quelque ennemy qui au 
ta les mêmes qualirez du fanglier. 

Si quelqu’an fonge qu’on luy a apporté 
uo hare de fanglier fraifchement pris à la 
chafle, cela predit à un tel qu'il viendra 
bien-tôt à bouc de fon plus puiffant ens 
nemy. 

Les pourceaux denotent les pareffeux & 
les perfonnes oyfives qui vivent {ans rien 
faire, & qui durant leur {ale oyfiveté ne 
fongene qu'à ravir Le bien d'autruy pour en 
vivre à:leur aife : Ms denoreni auf les avas 
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n TICIEUX qui ne fervent derien au monde du- 
Ç rant leur vie, & qui profitent aprésleur 


mort à leurs heritiers. 
F0 Les chiens denotent fidel: té, Courage, SE 
7 affcétion lors que nous fongeons à ceux qui 
NOUS appartiennent : Mais fi nous fong cons 
aux étrangers , cela fivnifie des ennemis s in- 
fames : (onger qu ‘an chien abbaye & de 
chirenos babes cela dencte qu'un ennemy 
de baffe condition médit de nous , ou. rêche 
à nous ravir nos biens. 
Siun So: ou un Prince fonge qu’on luy 
mené plufieurs chiens dediverst païs , Cé= 
la fionifie qu'il RUE plufieurs gens de 
guerre Por aller contre fes ennemis : sLCAE 
aux 2 des Roys, le es lndiens & les per 
es ont toñiours prislc chien Pour un vén- 


Es 


Du Le Chat denote le larron fubtil, telle_ 
Char, ment que fi quel ere fonge qu'il fe foic 
battu gontre à chat , ou qu'ilen ait tuéun, 
1] metcra en prilon un larron , & Îe fera 
Mourir ;que s’il luy eft advis qu'il a man- 
gé de la chait d'un chat , il aufa les biens de: 
ce larron qui l'aura dérobé ; que s'il fonce 
en avoir eula peau , alots il aura tous les: 
bien du larron., 

Si que qu” un fonge s'eftre battu avec un. 
chat qui l'aura beaucoup égrat igné , Cela fi- 
gnifie maladie où af: Hiois. 

Du Sin Toutes fortes de finges & de guenons de 
ge. notent les ennemis malicieux, foibles,eftrane 
gets, inconnus. 
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Si quelqu’ un fonge avoir tué uncerf 
en avoir eu le bois & la dépoüille , cel 
note qu'il heritera des ba ens de quél 
vicillard ; ou qu "1l vaincra des ennemis Fu 
picifs , crompeurs , rai inrifs & mal afleurés; 
les daims fignificat a peu pres la même 


cuole 
Songet à voir; & à poff:der plufeurs bre- 


F 


œ 


a 
él 


d 


bis, moutons, tb évres, vaches, chevaur, 
fignifie sbondance & de eite. 
Les gaches ên l'Elcricure fianifienc les an- 


fées, 
Si quel qu'un fonge d'avoir efté heurté 


par un belier,. FER ligne < qu'il (era afflicé où 
fo 


chaitie pat {on Prince fouverain. 
: ” 1 
EL: An denote le bon (ervireur ou efciave 


qui eft proficable à fon maiftre ;1l denote 


aufli l'homme inepte & ionorant. 
Le mulet fignifie malice, & folie faaraife, 
Artemidote dit qu'il denote maladie à C£a 


lu y qui i fonge d'en voir un. 


Le Bœuf denote le fervireur profitable à 
On M: stbre ; & le fujer reduir fous le joug 
obe: il (r- 


; 
d Hance: & quant au Taureau, 
gnifce ” que or and AE ge : telles 
nt que e d’avoir cu du 
bien où du tal par un Taureau, afleuré 
ment ilen recegra par quelque puxfant Sete 
oneur 
Le Cheval eft pris en bonne 
mens que fil'on fonge d'avoir seu ou pris 


e 
v à 


quelqu’ an fon 


œ 


11 
A5 


, LT 
art , têtes 


TJ 


un cheval , ou d’ cire” monte deflus , cela eft 
toûjours de bon augure au fongeur. 


Brebis, 
Che- 
vres. 
Vaches. 
Che. 
VAUX, 


Beliers: 


De l'AC 
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Du Mu: 
let, 


Du 
Bœuf & 
du Tau- 
reau, 
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Du 
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Si quelqu'un fonge eftre monté fur ua 
beau cheval plein d' ‘ation & de courage, 
& bien harnaché , il aura une belle femme, 
noble & bien riche, pourveu que le cheval 
foit à luy ; ques’il appartenoït à un autre, il 
aura joye, biens & honneur par le moyen 
d'une femme eftrangere. 

Si quelqu'un fonge eftre monté fur un 
cheval ou fur une jument, & qu'il foit pr 
en quelque lieu commodement fans que {a 
monture ait fair la retive , celuy-la ac- 
querta honveur., dignité , & bonne renom 
mee, 

Si quelqu'un fonge eltre po orté fur un che- 
val qui a une grande queu£, & longue , c’eit 
fignc qu ‘1 fera accompagné de pie de 
fes arnis pour luy aider en fes éntreprifes. 

Qu Ken uns difenr que cela luy promet 
une femme honorable, par le moyen de la 
quelle il fera heureux en fes affaires à pro- 
portion de la grandeut dela quebe. 

Et tout au “contraire Si $ imagine que 
fon cheval a la queuë coupée ; alors {es 
amis, es ferviteuts, ou fes foidats ; luy 
manqueront au b:foin. 

$1 fon cheval cloche , il trouvera empe- 

hementen fon deffein. 
Si quelqu un Da qu'un autre eft mon 
é fur fon cheval contre fa volonté ,ce 
note que quelqu'un baifera 
qu'on le (urprendra fur le Fair, 

Quelques Aucheurs difenr que fi quel- 
qu un longe cftre monté fur un cheval 
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_adroit , remuant & plein d'ation & de gen- 

tilleffe , celuy-là fera honoré par le peupie, 
& eftimé parles erands, 

Que s'il fonge qu’il a picqueé ce cheval 
bardiment, & luy a Fait faire rout ce qu'il 
a voulu, il fera avancé en charges , & digni- 
ez, & aura honneur à proportion de ce 
qu'il aura fait. 

Aux fonges des Roys ; le cheval blanc fe 
rapporte à la perionne de la Reyne qui fera 
belle & vertucufe. 

Le cheval du Roy eftant noir , cela fe rap= 


? 


porte à une femme riche & méchante. 
quelqu'un fonge avoir veu entrer en 
fon une jument jeune & genereule 8 
bien harnachée , c'eit figne qu'il fe mariera 
bien côt à une belle,jeune & riche fille, qui 
luy donnera plaifir , &joye : fi c’eft ure ju- 
ment fans felle, & qui ne foic bas belle, cela 
dénote une fervante ou une concubine, 
qui n’apportenc rien danse logis. 
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# ‘Hommeeft cét animal , auquel Dieu a 


A Jyléparty les plus particuliéres faveurs, 
l'ayant doué de l'ame raifonneble;quieft ën 
rayon de fa Diviniré,ce qui a oblivé tous les 
Philofophes de luy donner des noms pleins 
d'excellences ; Plarcon le nomme le miracle 
des miracles ; Ariftote , l'animal politique 
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& né pour la focieté ; Theophrafte,l'exem. 
plaire de l'Univers; Ciceron, l'animal di- 
vin ; Pline , l'abregé du monde & les delices 
de la Nature,& tous enfemble d'un commen 
confentement l'ont nommé le petit monde, 
comme comprenant en foy tout ce qu'il y a 
deplus.beau& de plus admirable parmy tous 
les autres animaux qui habitent la verre; 
mais les noms & lés louanges que la parole 
de Diculuy donne, font bien au deffus de 
tour ce que le langage humain en peut di- 
te; d'avoir efté fait & formé à l'image de 
Dieu, d'eftre fon chef-d'œuvre ; fon Tem- 
ple vivanr, l'objet de fon amour & de fa 
Grace ,.& fon Lieutenant fur coute la Natu- 
re;ce font Eloges qui ‘furpaflent tout ce 
qu’on peut exprimer. 

Etpour ce que l'homme fonge plus fou- 
venc à fon femblable qu'à aucune autre 
chofe qui puiffe tomber fous fon imaoina- 
tion , nous expliquerons €xa tement tout:ce 
qui dépend de luy, & commencerons à {a 

ativité , & puis dilcourerons de fon edu- 
cation , & puis de fa forme & de fes parties. 

Si une femme fongeeufanter un fils, 
pourtant cile ne foir grofle , Cc{ 
qu'elle viendra heureufement à bout de fes 
entreprifes. Sic'eft une fille, cela fignifie 
banquets ,;joyes, dances , & nopces; X par 
fois crainte & doleurs de mere. 

Siun homme fongecftre gros d'enfant, 
cela fignifie richefles, gain , & profit , qui 
duy adyiendra dans peu de temps. 

Lors 
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Lors qu'un homme fon: ge qu'il voit une 
femme enfanter , cela luy Pdenote JOYE , & 
profperité, 

Si un homme fonge que. (a femme e 
pra » & qu'en éffetcela {e trouve verita- 
le,c'eft figne que l’enfaac vivra , & qu'elle 
aura un file qui reffemblera au pere. 

GCeluy qui fonge fortir du rentre de fa 
mere, fortira dans peude temps de quel- 


ale 


” ue anvais affaire , & (era éleré-en di- 


EC 


Ca 
As 


* Si Rae fonge de réfitrer au ventre de 
la mere, s’il eft en païs lointain,cela luy de- 
Rotc qu’il retournera bien-coten [on pais. © 

Celuy qui fonge voir enfanter deux ou 
trois enfans , aura fujet-de joye, & profitera 
en fes affaires 

Et-lors qu'on fonge :voir enfanter quel= 
que chofe monftreufe, ou FOBIES nature 
comme fi une femme au lieu d’un Hé e 
bien formé en failoit un qui eût deux têtes, 
quatre piec ds,quatre mains,ou une queué, ou 
autre chofe lise ou-bien quel. 
le fic un char, ua ferpent , un.bañlic, unrat, 
ou autre animal de mauvais hieroglyphe, 
alors cela ne denote rien de bon au fongeur, 
& il fe doit recommander à Dieu de tour 
fon cœur qu'ille preferve des malheurs qui 
ls menacent : ;que fi c'eft une femme qui 
fonge telles chofes , pluficurs, Autheurs di- 
ent , & notamment Anfeime .lulien, g 
eit.celuy donc nous avons tiré la plus g ot 
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.de partie de .ces explications, qu'elle aux 
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45 T raite 


bon-heur & joye,qu'elle fera riche &aymée 
j'un-chacun , & qu'elle proipercra en tous 


fes aFaires. 


_ 


Lors que l’on fonge avoir plufeurs petirs 
. 


enfans,& qu'il femble qu'onles void comrit 


dans la Maifon , & que pourtä 


aucun , Cela figniñe qu'à gra 


Oo 3 D 


c 

de peine € 

les fongeurs 
c 


auront plufieurs foins:& difhcultez en leurs 


affaires. 


Celay qui fonge de voir un enfant em- 
maillotré , & fuccer La mamelle de {a nour 
tifle , cela fignifie maladie dangereufe ge 
jongue,finon que (a femme foit grofle d’en- 
fint, éar en ce cas cela denore que l'enfant 
fera de peu de vie : Et fi c'eft une femme 
qui fonge telles chofes, cela luy prefage 
qu'elle eft on fera bien-rôt groffe d’une fil- 

ce, finon qu'elle fera malade, ou que fon 
maty Mourra. 

Si quelqu'un fonge d'avoir une tefte plus 
grofle qu'à l'ordinaire, & fort éleyée , cela 
Juy denote Dignité & Prelature , ou du 
moins charge ou office, dans lequel il fera 
obey & refpecté ; & parfois cela fignifie vi- 
étoire furfes ennemis & gain de procez ; & 
aux marchands & banquiers, amas & re 
couvrement de finances : que fi un malade 
fait le même fonge ; cela luy pronoflique 


une oroffe & vioiente fiévre, 


Songer avoir la tefte petite, lecerc , ou 


poinrué , fienifie peu d'efprit , fervitude-êc 


des-honneur, 
Songer avoir la sefte d’un morc, fignifie 


? 
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goyaces, & pelerinages ioingtains ; & expe- 
dition de fes affaires. 

Songer d'avoir la cefte tranchée, felon les 
traditions des Indiens & des Perfes; & qu'elle 
a efté feparée du corps , cela denate aux pri- 
:fonniers liberté , aux malades fanté ; aux af 
“ff IPCZ confolati on , aux endéttez payement 
dedettes , aux Ptiiess & grands Seigneurss 
. cela prefage routbon-heur,& que leurs foucis 
&e leurs craintes feront changez en joyeër cn 
.Confagce envers leurs enereUEs & fujets. 

Si quelqu'un fonge qu'un homme qu'il 
Connoît luy a tranch at la trefle, il fera pars 
ticipant de fes plaifirs & defes honneurs, 

Que fi queiqu' ua fonge qu'un jeune en- 
fant qui n'aura pas encore atreint l'âge de 

puberté, luy atranché la refte ; file fongeur 
eft malade , il mourra bien-tôt ; s'il elt ‘en 
fanté, il acquerra de l'honneur. Si une feme 
me grofle fonge telle chofe , elle engendrera 
un mâle,& [on mary mourra bien-tôr,ear le 
mary eft fon chef. 

Si quelqu’ un fonge avoir latefte a dem 
coupée, les chafes fuites adviendront {eu- 
lement à demy, 

Si quelqu'un fonge qu'on fuy a ue 
gorge d’un couteau , il recevra injure 
r un, 

11 fonge:qu'il a couppé la gorge à quel. 
“qu’un qui Ti rt de fa connoïillance ; 1l luy fes 
ra quelquetort; s'il ne le connoït point , il 
Je ne a quelque eftranger. 

Si quelqu'un fonce que fouffrant le mat 
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1 tyte pour la Foy » l'on luy à tranché la tefte, 

É -et homm e pal! rviendra à orand | honneut , :& 
| 2 fon ame (era bé -heuteufe en Paradis. 

Be | Selon latradition des Egyptiens ; fi quel- 

qu'un longe avoir. tranché la tefte à un 

ornise arme, 1l entre | e quel- 


CLR 7 

ta au 1CLYICE GC 
! 
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perfonnage , ,auque il rendra 


qu excellen t age ; 
it :5 bons fervicese 


O1 
ni 


Si quelqu "on fonge d’avoir fteéeu 
coups-d 'efpée par devant par un homine de 
nnoiffance, fie fang en eft forty , ce- 


{2 c COQ 
1% 


‘luy qui aura eftc bletsé recevra qi velque 
grand bien de .celuy qui | lu aura donné les 
COUPS ; fi le ang n'en eft point forty, le 
:n & le plaihr ! iera moindre. 


EE SR 


bic 1 
L : Û ve Fr + [+ 7 { >» J 3 
Si quelqu'un fonge avoit elté blefsé à 
S | $ à RTL, ra ne El [ de - LA n æ 
nes coups d'elpéc ; en forte qu'il [oit en danger 
DiCIIU = 1 : E Aa NL x” u L ETS 
de perdre la vie, ceia lu) denots qu'il re- 
res, ë FUA dé PEL AE 
cevra plufieurs plalies & Diet aits de ce- 
” ny qui l'aura blefse , {eton & | proportion 
hi dan bre rtanéeé t Le 
ul ONDIE & de la 24 2 Li GS Hit DAT 


Si quelq qu'un (onge que. on Roy o ufon 


à | Fe é 
Princeeltant en, Coicre ia frappé avec fon 


efpse , 5 figai fie qu ‘il recevra de {ondit 
Le e des bi ensS » &X de | ‘honneur à a PEOP OL= 
ti 4% la grande ur de fon courrou 
Qu te fiun Roy ou quelque autre, “rt 
; 


are tant debout J HT CIC frappé d’une 
un , Rep de 
ce 


Re, L Le fa x d'eftré tué, 


le 
ou a de -ftre mis en fervitude 

Si une femme fonge qu l'elle axcfté frap= 
pée de.glaive ; ou qu'elle mêmk à frapPpÉ 
quelqu'un en le defendant ou autrement 


p+, 
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L Es n r » 
Co! me ageufe menczelle recevra des hofñtietrs: 
& fi elle ‘eft mariée, cile cnocndtera un en 


fint mafle. 

" e oi à ds 
Songer voir une femme qui aura la tefie 
le vilage tres-beau;cela fignifie joye,con- 
enrement & filur, 


mme fonge tout de m 


c 
3 
Le 
= pe, 
ri 


€ 
de voir un homme inconnu dont 


go 

le ceinc cft brun, fiwnifie gloire & honneur 
< : +. * e 

& bon fuccez', QC ex nn en fes aitat- 


Tes ; que l'on (onge de voir uûe femme 
fort brune , cela fi ibn: ffe unet its ie dange+ 
reufe; ‘que fil’ons ‘11h49 rine de voir uné fem 


t 
Me INCOPNHE ayant les chereux beaux & 
longs,c’eft rres-bon figne tant pour la fem: 


me que pour celu y qui aura fair le fonge,& 
- cela leur annonce amivié,joyé , & proipetirés 


Si un homme longs avoir les’ cheveux: 


lon £S Comme un femme, celà fignife 
Couardile & moll SA que-le fongéin » fera: 
co par une femme. 


Songer qu'on voit une femme (ans che- 
veux, fignifie famine , pauvreté êc ee 

Voir un homme pêlé & fans cheveux, fi4 
ge ie contraire, 

Voir un vifage frais, en bôn ‘point € 
fisnt, c’eft f one d'amitié. 

Voir un vi! age = enué & ble Ême, c'e ft UE 


gnoftic d’ennuy , de pauvreté , & di 


“ 1 


Voir des cheveux mélez , figniñe ennuy 
&: douleur ») © Par fois inju res & QUEÉTELES 


r 
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Voir dés cheveux forc noirs, courts, & 
crefpés, denote criftefle & douleurs, 

Si quelqu'un fongè qu'en peignant fes 

cheveux il ne-peut ‘faire couler à ste 

jufques au bout, & qu'il a peine de les de- 
méler, cela luy annonce procez & longs 
(ravaux, 

Voir ee cheveux & une tefte bren pci. 
grée & co ée, fignifie amitié & délivrance 

e fes mauvaifes affaires, 

Celuy qai {ongera qu'on luy rafe fes che. 
ueux ou fa barbe, feraen danger de perdre 
bea aucoup de fes biens , d’eftre malade , ou 


d'encourir le danger de fa vie par execution 
Fins d° infamie. 


Si doélaus Roy » Prince ou grand Sei- 
eneut , fonge qu'il a les cheveux beaux & 
grands, devicadra puiffant contre les en- 
némis, 2cquerra grande Fe & affu- 
jectira plafieurs Provinces à {a domination. 

S'il fonce que fes cheveux font devenus 
blancs, fes thref ots feront diminuez ; & pref- 
quéentisrement épuifez. 

S'il luy eft advwis que les cheveux {ont plus 
lonos'& plusnoirs qu'à l’ordimaire , fes ris 
cheffes & Les honneurs augmenteront, 

S'il luy femble qu'on luy a arraché où : 
coupé lé poil, fes biens, le nombre & les 
forces de (on Etat, & de fon armée , dimi- 
nuëront à proportion. 


Siquelqu'un fonce que fa barbe luy-eft 
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des S Songes. s3 
devenue plus grande qu'a | l'ordinaire , il de- 
viendra plus siche qu'il n'eft. 

Si quelqu’ un (onge que les cheveux lu 
font devenus-plus déliez 4 ‘ii ne fes avoi 
auparavant, c'eft figne d’affiction, & ‘de 
pau JTELÉ « 

S'il luy eft advis qu'il a 7 aucoup de pets 
ne à arracher le it poil, cela denoté qu'il 
fera cous fes efforts pour {es À three 

Sil’on {ot 182 de s’eftre parfumé la tefte 
avec des huiles , des effences ou des poudres 
odo no , cela fignifie que le fongeur 
s'eftimera beaucoup , fera glorieux & fuper- 
be avec ceux qu'il frequentera : Sis'eft une 
femme , elle trompera fon mary,& fe glori- 
fera par deflus luy. 

si l’on fonge eltre frisé & ajufié en forte 
qu'on croye eltre beaucoup agreable , cela 
fisnifie que | le fongeur combera en quelque 


1 


+ 


danger € de [a perfonne , foit pit maladie où 


autrement, 

hot adition des Indiens & dés Per- 
fes , ceux qui ob enc s'eftre parfumezia Les 
fe , ou le refte du corps, avec des huiles, 
parfums,ou poudres odoriferantes , doiven£ 
eftre en bonne eftime parmy leurs voifins, ê£ 
Ma TEA à un chacus : & quant à moy je 
fuis de cet adyis mieux que du precedent, 

Si quelqu'un fonge de fentir mauvais, 1i 
fera odieux à ua chacun , & ce à pr roportion 
de la puanteur. 

Si quelqu'un fonge d’avoir receu ën re En 
ent des bonnes fenteurs il recevra quelaue 

E 4 


Des par- 
fams & 
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= [la © b! : Ja * SE te P 
neuyelic 2 grea le à proport t10 )n ae Ja quarite 
&t quantité des fenteurs,& fera gain & pro- 
fie , & acquerra honneur parmy les fiens. 

Si quelqu'un fonge de faire des parfums 
odotiferans, & d'en donner à fes amis 4 
donnera queiques bonnes nouvelles qui fe- 

1 
) 


ront profirables 2luy-, & à ceux aufquels il 


{ 


Si quelqu'un fonge avoir un grand F front, 
cela fignifie bon efprit , & s'il eft haut éle- 
VC, € *eft la marque d’un bon jugement ; il 
denote auf puiffance &richefe au fongeur. 

Songer d'avoir un front sait in , de cui 


r 


vre , de bronze , de marbre , oude Fa ; cela 
fignifie haine irreconciliable contre (es en- 
nemis : Quelques Autheurs croyent que re 


fonge eft hop aux Taverniers & Gabeleurs, 

Sr quelqu'un fonge qu'il a le front rorn- 
pu où bieffé , 4 fes richefles feront découvers 
tes, & en danger d'etre perduës : cela denote 
aufh peur & apprehenfion au fongeur. 

Srl'on [on ge avoit le front gros & plein 
de chair ;.cela fignifie liberré de parler, for- 
ce & conftance, 

Si quelqu’an fonge avoir le nez plus gros 
qu'à l'ordinaire ; il deviendra riche, pui 
fant , feta prevoyant & {ubtil, & bien venu 
parmy les Grands : mais fonget n'avoir 
point de nez, fignife le contraire. 

Songer qu’on a deux nez ; cela fignifie dif- 
corde & querelle. 

Si quelqu'un fonge 


que fon nez eft deve. 
qu fi grand qu 41. en-eft 


diforme & hideux : 
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Si quelqu'un fonge d'avoir le nez bouche 
+ 


en forte quil ne fent plustien , fic'eft un 
anger eminent de la nu 
eluy qui à vhs sd authorité grés de {a pers 
Si c’eft un parti culier qui ait fait 
2 eft en danger d'etre 
femme qui comimecrra adulture avec un fien 
amy , ou fecviteur. 

Stc'eft une femr ne, fon mary /la trompera, 

Songer avoir plufñeurs elles 4 fisnifié 
que l'on acquerra Jan irié de fes fervireurs 
& fujets, & qu'on en fera Rie, & obey f2 
dellemenr. 


» 
re © 
"m 


. ay à Sort ss f . 
JONGCI qu on netroye {Es oreilies $ Hgni= 
ce 4 - 
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ile que l’on acquerra l'amitié de Îcs fervi- 
° e TE ° da Ms 2 
teurs & fujeis,& qu'on en {éra iérry & obey 
e : 
fidellement, 
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fipgnifie herirages du cofté de fes parens, 
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Songet d'avoirdes orcillies d'afne fionifie 
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Si quelqu'un 
fônt devenuëés ne belles & ‘plus vrandes 
A ordinaire ; il verra que celuy ‘auquct 

co mmuniqué fes féctors: fera en profpe- 
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Si quelqu'un fonge avoir l'oreille bleffée- 
ou fenduë , il fera offensé par quelqu'un des 
fiens, où par quelque fien amy , auquelil 
aura confié fes fecrets. 

S'il luy femble qu'il a l'oreille toute cou- 
pée,il fera privé entierement de leur amicié. 

Si quelqu'un fonge d'avoir les oreilles 
bouchées , s'il eft Roy ou Prince , il mépri- . 
fera les Requeftes & les prieres de fes fu= 
jets, & voudra que fa volonté foit fuivicen 
toute façon. 

Sic'eft un! particulier qui ait fair untel 
fonge ; c'eft figne qu'il changera fes deli- 
berations,& qu'il trompera ceux qui fe fient 
en luy ; fi c'eft une femme ; elle fe. débau- 
chera. 

De Les yeux font les feneftres de l'ame , & 
veux, les anciensleur ont fait reprefencer la foy; 
la volonté, & la lumiere de l'efprir, 

Si quelqu'an fonge qu'il a perdu la veué, 
ilñe tiendra point la foy promife, ou bien 
il eften danger de mourir, où quelqu'un de 
fes enfans, ou bien il ne reverra plus fes 
amis. 

Si-quelqu'un fonge que les veux {ny fon 
devenus chaffieux ; il fera quelque crande 
faute, & puis f« repentira:il eft aufh en 
danger de perdre fon bien, 

Songer d'avoir la veuë bonne & aigué, 
c'eft ua tres:bon fonoe , & celuy qui le fera 
profperera en fes entrepriles; mais la veué 
crouble & courte, fignifie faute d’argent,& 
mauvais fuccez en fes aFaires. 
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Si quelqu'un fon ge d avoir des fourcils 
& des paupieres plus belles & plus grandes 
que de cou fto me ,€ et figne qu'il era ho- 
noré & eftimé d’un chacun, qu’il (era heu- 
IEUx en amour ; & qu'il deviendra riche. 

St l’on fonge que es fourcils ou les pau 
pieres fon combées, Le contraire luy arti- 
vera, 

La bouche eft le rempart , la maifon & 1] 
la porte où font enclofes routes les parties 
internes du cofps humain, 

Si donc quelqu un fonge qu' {l a la bou 
che plus ÿ vrande qu'a l'ordinaire, fa maifon 
s'enrichira, & davit jee plus opulence 
qu'aup aravant. 

Si quelqu'un fonge avoir la bouche puans 
ce , il fera méprisé d’un chacun, & hay pat 
fes ferviteurs. 

Si a: el qu ‘un fonge avoir la bouche fer- 
mie & € lofe ,en forte qu'il nelap uifts du. 

qu'il ne puiffe mangé, ct en Lib 
t de mourir bien tôr. 

Songer d’ avoir les Jouës grafl: S &: vêrs 


UE 


Des 


F D PAU 
feurci!s 


& des 
paupie 
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meilles ; c'eit bon fignc , & les affaires de joe 


ceux qui auront fait tel fonge profpereront. 


ee" 


contraire. 
Songer avoir les levres PAPERS & en 
bon paint ji eft Re ie que nos amis fe pots 


centbien:; & de e les avoit Reftries & idée 
? i \ 


0: 
Si quelqu'un | fonge qu *l à une belle ë 
exande barbe c'eft figne qu'il fera agrcab 


es avoir maieres & pañes, fignife le 
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737$ Traité 
en fes difcours , & qu'on trouvera le nœud 
de la matiere proposée, & qu'on réüffiraen 
fes encreprifes. 

Si une fille fonge avoir de la barbe, elle 
fera bien-rôt mariée à fon contenrements 
fielle eft déja mariée, un tel fonge la me- 
nace de la perte de fon mary, ou fera fepa- 
rée d'avec luy , & fera contrainte de gou- 
verner fa mäailon feule, comme fielle étoit 
un homme; fi une femme grofle faic cel 
fonce , elle fera un f 


PES 


Is. 

Si on fonge de pe âre fa barbe , ou qu'on 
s ima agine que quiches un l'ait arrachée , où 
rasée, cela denote perce deparens, de biens, 
& d' spi 

Les dents font prifes en matiere de fon- 
ges pour Îles parens &-meilleurs amis qu’on 
aye , les dents de devant fe rapportent aux 
enfans,aux freres , & autres proces parens; 
celles de deflus hgnifie nt les mal , & cel: 
lesde deffous les femelles. 

Si donc quelqu'un fonge avoit perdu où 
pâté quelqu’ une de fes dents, cela s'entend 
qu'on a perdu quelqu'un de fes-parens. 

Que fi awcontraire l’on fonge d'avoir lef: 
dites dents.plus belles, plus fermes & plus 
blanches qu’à l'ordinaire , cela denote J0ÿc: 
profperité bonnes droles , & amitié de 
fes es ns. 

Si l’on fonge qu’une defdires dents eft de- 
venuë plus longue que les autres , l'on fera 
afligé: par quelqu an de {es parens. 

La dent œillicre de deflus fguifie Le pere 


De 
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&'celle de deffous la mere. 

Attemidore dir que les dents du cofté 
droit fignifient les hommes, &-celles da 
cofté gauche les femmes ; mais c'eft contr 
l'opinion des Indiens , des Perles, & dés 
Eovypriens, | 

Les groffes dents fipgnifienc les sis ou 
parens éloignés, & ont la même fie +. 
tion que les autres. 

Si quelqu'un fonge qu'ane de dires orof- 
fes dents luy eft ébranl ée , ou noircie, où 
qu'elleluy fafte , quelqu'un de fefdirs 
parens ou amis { fc ra nids ou afhipe. 

Siquelqu'ua fonge que les dents luy font 
devenues plus belles, Pl blanches, & plus 
fermes que de couftume, il recérra joye; 
plaifir,contencement & profir de jefdics pa- 
rens & amis, 

Si lou s'imagine de les po 

re devenit blanches , il denotera del’argens 
à (e fdres parens & amis. 
Stles de nts furpaflenr les autresen forte 
qu'elles empêchent le fongeur de parler, & 
de manoer, cela figaife “querelles entre {es 
pAIENs , & procez pour des herirages. | 

Le col fignifie pouvoir, honneur. ticheffe, 
&toure forte de fucceflion: 

Songer que le coli ef devenu plus grand, 


> 


1? 


plus gros qu à | Ootaf fnaire , CN 
ri qu' il ne foit FD d'Fotme : c'en 
Ro : 1} auta 10 V6 fn { : 
fe ans , bonnes nouvelles de fes armé 
profperiré en fes affaires : Si C'eft un pari- 
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69 : Traité 
culier,tl tecevra honnear à caufe de (es bon 
nes actions, & "deviendra plus riche qu'il 
n'eft ; le col menu denote le contraire. 

Si quelau' un fonge qu'on luy a lié le col 
ou autrement prefsé avec les mains, c'eft 
mauvais figne au fongeur , & il deviendra 
AAARECEy de celuy qui luy aura misla main 
fur le col. 

Songer d'avoir le col de travers , en forte 
que la cefte panche plus d'un cofté que 
d'autre, eft figne d'infortune, de honte, & 
de es mmage. 

Songer avoir le col enflé par tumeur ou 
par abicez , figuifie maladie 

Songer avoir crois tetes {ur un col, fignt. 
fie domination , force & honneur. 

Si quelqu'un fonge d'eftre décolé pat bri- - 
gans & aflaffins, cela fignifie perce d'enfans, 
de parens.d’he rirage , ou de femme ; & tout 
le même à la femme perte de {on mary: 
nyais fi par fentence ou l’arreft de luftice 1} 
fonge gs: on luy couppe la tefte, c’eit ligne 


. qu'il fera délivré de tout ennuy & mauvaile 


affaire ; pourcant ce fonge fignié ie le con 
taire aux financiers, faifeurs de monnoye, 
Férmiers , & autres Marchands. 

Songer avoir la gorge couppée , &n'eftre 
pourtant pas MOr r,fignifie cfperance, & bon: 
fuccez.en {es entrepriies, 

RTS qu'on écue {a tefte à un komme 

ai 6e feureté de fes affaires , ou vengean- 
ce. ie fes ennemis. 

Couper la tefte à un poulet, où à-ua-. 


La 
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oyfon, fignifie joye , & recreation. 

Songer d'avoir la tefte d’un lyon ou d’un 
loup ; au d'une autre befte cruelle , c’'eft bon 
figne pour le fongeur, & il vieadra olorieu- 
féradite à bout de fes deffeins , & aura vi- 
étoite contre fes ennemis, & {era craint 
& honoté parmy les fiens. 

Songer d'avoir [a tefté dans fes mains, 
fignifie perte d’enfans , ou de femme: Sile 
fong eur n’eft poinc marié,c’'eft bon heur ; &° 
s'ils ‘imagine de parer se orner (a velte : il 
wendra heureufeme at à bout de fes affaires. 

Si quelqu'un lo ge d’a avoir des cornes à mes corz 
la refte, fignife domination , grandeur ,& nes 
Royauté : quelques Autheurs pourtant di | 
fent que EP ans s cotnes de bœuf, 
ou de quelque autre furieux animal , cela 
denore colere , orgueil, temeticé, & mort 
violente par Juffice. 

Songer de voir un homme qui a des cor= 
nes à lareite, fignifie danger de fa perfonne, 

& perte de fé biens. 

Si asia un fonge qu'il a de groffes pe 

épaules, & plus charnuës que de couftume, Epaules 
cela luy fignifie bon- hear , force , & profpe- 

rité ; pourtant cel longe n'eft pas bon aux 

prilonniers, aufq quels cela denore ennuy & 
criftefle, & qu ils font en danger de foumrte 

de grandes peines fur lefdites parties. 

Songer que les épaules font mal: ou qu'on 
yaye qnelc que clou , rumenr ; ou enflure, ce- 
la fignifie eanuy & déplaifir du cofté de fes 
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De la 
poitrine) 
& des 
mam- 
melles. 


A LrAîit ee 
Songet d'avoir la poicrine belle , & bien 
faine , fignifie (an té & joye. 
De l'ardit velue , & les tetons couverts 
il ; aun home cela fignifie gain & 
inc femnre perte de [en mary. 
Siun homme fonge d'avoir des mammel. 
les groffes comme une femme , cela denorè 
mollefle & coùüardile , ou bien ensuy ou fa. 
cherie cansée par maladie de fesenfans, 
Si une Rite nouvellem ent mariée fon 
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ge d'avoir {es mammelles pleines & regor- 
geantes de l'ait, cela fignifie qu'elle a eu fn 
enfant, & que le fruit fera parfait, & vièn- 
vie! . 


dra à bien : Sic'eft une 
fonge cela 


, elle aura du bien pour vivre; 
eue "f elle eft déjariche, cela figuifie qu’ele 
le donnera de fes écus à fes enfans qui s'en 
réjoüiront ; que fi-une pucelle fait un el 
fonge , elle fera bien-tôt mariée, 

Si une Pr. fonge qu'elles a mal aux 
1amtmelles , elle eft menacée de mort 

Sielle Fous que fes mammelles font de: 

venuës feiches & fleftries, & qu'elle ne font 


plus fermes , & pendenren bas, cela fignine 
enfans mourront , ou fielle n’ena 
le desiendrapauvre,& pleureraioux 


SI A2 51 er RES CE 
vent d'afiétion & de ete fe, 


Si une femme { on ve avoir pl u fieura (sara 
melles,c'eft le nom! bre d' autant d' adulteres: 


| à 
poitrine avec une épée pat Ja main Fn fon 
amy ,fgnif fie ma auvaifes Douvellesäbx vi | 
lards , Mais aux jeunes gens , Cela -denote 


AFHALIE » 


des Songes. 63 
Songer d'avoir les mammelles pleines de 


le 


fang toutes écorchées , fi ignifie perte d'e 


fans , &/fterihité. _ 


Si quélqu'un ne que fa-poitrine luy 
eft devenné plus large êc: plus graffe, il vi- 
vra long, üement, & fer fiche à à proportion 


© Fe 


. 


de j'en bon poiat. 

Si quelqu'un fonge re les bras luy se 
devenus plus grands & plus forts qu'à l’e 
inaite ; cela fignifie qu'il recèvra joye & 
prof se le moyen de: fon frere, où de fon 
fiis , & qu'il deviend dra riche, 

Siune fe emme [longe cela , (on mary des 

Yiendra plus riche & plus pui iflant qu'il n’eft, 
Songer avoir les bras robuites , fionifie 


Ce Le 


au fi bon heur & delivrance de maladie , OU” 


de prifon. 
Songer d'avoir les bras on coudes pleins 
. galle , ou d’autres viceres, cela fignifie 
pn ny , triftefle, & mauvais fuccez en fes 
Fair cs 
St quelqu’ un fonge d’avoir les bras rom- 
pus ou amaigris és il eft Roy où grand Prin- 


ce , il arrivera quelque ef fchecà {on armée, 
ou quelque defaftre à fon Eftar, ou com- 
me nous avons dit fon fils ou fon frere 
tomberont en quelque maladie ou da 
ion, Le même fonge aux ‘pe rf< 

‘es denote affition, maladie , etat 
leurs enfans, ou à ts freres, 

Siune femme fonge telle chofe , elle eft 
en danger d’eftre veuve , ou du moins de fe 
r d’avec.fon mary, 
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Les mufcles des bras fe rapportent a 
ferviceurs, 

Sr quelqu'un fonge avoir fes bras velu 14 11 
acquerra plus de richefles squ'iln are te 

Quela: ues RP attribuent le bras 
AG ALE e ne ; au frere & à l'amy ; & 
je pr la mere, àlafille, àla(œur , à: 
l'amie , & à la fidele fervante. 

. t d’avoir le bras coupé, fi c'eft ie 
droic,écla fignifiela morc,ou du fs , où du 
pete , ou du “frere, cu de amy du fongeur; 
fic'eft le gauche , le même jugement (e fera 
comme cy-deffus eft dire, 

Songer d'avoir les deux bras coupez; fi-- 
goifie; prifon ou maladie, 

Les UE font nommées ‘par les Sages, 
les fervantces dé la raifon , les inftrumens des 
infttuméens,& le fymbole de la foy des hom: 
MCSe 

Si quelqu'un fonge d’avoit les mains plus 
belles & plus fortes que de couftume, :l 
s'occupera à quelque affaire importante, \a.… 
auclle il mettra Éaébitares nra fo, & yac- 


o 


quetta honneur 8 profit ; & fes Loir 
l'aymeront., & le {ervironravec Joye & fi- 
tattsé 


aeilie. 

Si quelq qu'un fonge qu'on luy à coupe {a 
main, ou bico a velle ef devenuë maigre 
&.feiche,ou qu'elle a efté bruflée , 1] perdra 
fon plus’ fidele fervireur : que s'il n'a aucun 
ferviceur ;il°ne pourra point travailler, & 
deviendra pauvre. Si une femme fonge ce- 


: 


la, elle perdra (on mary.,ou fon fils 


dès Songes. 6$ 
aîné , où tombera en neceflité, 

Si quelqu'un fonge que {a main  & fes 
doigrs font devenus plus petits qu'à l'ordi- 
naire ,il trouvera que fon ferviteur fe trom- 
pe, & ne l'aymepoint. 

Si quelqu'un fonge de travailler de la 
main droite , cela fignifie bon-heur pour 
luy ; & pour-fa famille: fi c'eft de la main 
gauche, cela denore mal-heur: Toutefois : 
quelques-uns attribuent le bras & la main 
droice au fils ; au pere,au frere , & à l’amy; 
& ce qui leur doit arriver de bien; & Île 
bras gauche figaifie la mere;la fille , la fem- 
me , la fervante , le ferviceur , &-le bien qui 
eit déja acquis. 

Songer d'avoir les doigts de la main cou- 
pez fignifie perte d'amis ou de domeftiques, 

Songer d'avoir fix ou fepe doiot à la 
main , fignifie amitié , nouvelle alliance, 
bon: heur , & heritages ou benefices,. 

Songer d'avoir la main veluë , figninie 
ennuy & prilon. 

_ Songer qu’on a Îles mains fraiches & 
blanches, fienifie amirié.entre les riches, 
& entre les pauvres cela denote oifiveté & - 
necefliré 
Songer qu'on a la goutte aux mains, 
fignifie aux jeunes 2ens craintc.& peur qu'il 


7 


aura, avec danger de fa perfonne . AUX" 
vicilles gens, cela denote pauvreté & lan- 
gueur, | 

Songer d'avoir beaucoup de mains, figni« 
Ge.bon-heuriforce, richeile, & abondance; - 
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Toutefois un tel fonce eft funefle aux yoe 


€ 
ler s, car ris feront.pr ris par Jufuce, &chäi- 
to : 
tiéz Abdou malcfices. 


+ ? 3 
Songer qu'on a manie le feu avec les 
mains fans avoir receu aucun mal nv dou- 


leur, cela denote que les ennemis & ene 
vieux ne pourront une en façon du mon: 
peur , & qu'il ‘parviendra au bout 


S 
€ naPprr . ? r bz el : 7 Ann ! 
JONPET qu ON Da7 queéiqu UN avec ja 
main, & au'on luy-donneun fouffet, ouun 


J 
coup de poing, ni fignifie paix & amout 
entre le mary: & a fem me ; & file (ot \geër 
n'eft p oint mar , Cela IF ty prefage qu ‘il fer ä 
bien-tôr | ol ra quelque femme qui l'ai 
méra bean SOU, êc: ‘qu laura victoire fur iéS 
ennemis. 

Si une femme ee ge de battre fori mary 
fignifie crainte, & que pourtant elle e 
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l 

éan e . ï à mé : Li ÿ 4 
aymée de fon mary : que fi elle fonce d 
L 


si » 
se. 


Liga 


7 e he 
a main, &: d'en fraper fur:des perfonnes 
inconnuës, cela fignifie viétoire & (eureté, 
& bon fuccez en fes affaires + fi c'eft avec 
un bafton , cela honihe domination & 
profit, 


Si quelqu'un fonge. d’avoir des b: agues 
d'or aux doigts , Cela fienifie di gnité bon- 
Ss & felicité. 
LL , : t 
-Si quelqu'un fonge d'avoir les ongles 
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pes orandes que de coultu: AE s celi nn fie 
profit , & au contrairc;perte & dépla ai fi 

Si quelqu un fonge qu'on luy cou pe le 
bouc de s'doigts eu des .on2 1 
mb DEFCe ; des-honneur, & querelle avec 


{ A 
es pare Si 
1£S Darens Rr amis. 


Fr 


“* \ , a . 
Si quelqu'un fonge que les ongles luy 
“ 1 L : 


c) 5 à 4 
ont efté arrachées, coute forre de mileres 
& d'afli@ions le menacent, & meme iliera 
en danger de moft 


1 « … 
S1 quelqu un (onge que’le ventre 


. 
% venu piusg gros & pli us QT as qu c AC COULCU= 
L t 


? 
pr oportion de la grofleur du ventre. 


; l'on fonge d'avoir le ventre amaigry 
01 sn OUR à 
x etre {li , © 2n fera delis re- 2AF6e Ja7e ag 


all mauvais affaire é 
Siquelqu'un fonge d'avoir le ventre enflé, 
& que toutefois il loir vuide , 1l deviendra 
pauvre, encore que plufieuts | ‘eftiment ti 
che. 
Si quelqu'un longe d'avoir grande faim, 
Êêz que le ventre s'en plaigne ,il fera 
nieux , laborieux ; ee APN à acquerir du 
bien s deviendra riche {elon Îla orandeut 
de: la fai m, 
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Si que clqu’ un fone e qu ayant foif il a cite 

rail cout fon faoul d'eau, f 
ne 


rt & a beu 

utuy a femblé claite ; | 
e,1l vivra joyeufement, & acquerra beau 
up de Res 5 que li | eau € 
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GS Traité 

Si quelqu'un fonge avoir mal au ventre; 
il aura affiction en fa maïlon , & beauconp 
de foucis, 

Si quelqu'un fonge d'avoir mal au nome 
bril ,il aura de mauvaifes nouvelles de fes 
perce & mere, qui feront en danger de mou- 
rit 1 le mal eft grand;s'il n'any pereny me- 
re , il perdra les biens paternels & maternels 
à proportion du mal, ou bien fera chafsé de 
fon païs natal. 

Si quelqu'un s'imapine en fonge de voir 
cette partie en bonne fanté & vigueur , cela 
fisnifie que fes-parens & amis font en prof 
perité ; que les richefles & pofleffions du 
fongeur font afleurées ; & qu'elies croitfOnt 
& augmenteront ; & fonhonneut auf, 

Que fi l'on fonge qu'elle diminué, où 
qu'elle eft malade,c'eft cout le contraire, & 
par fois menace l’homme d'infamie & de 
honte, 

Le mêmeen eft.il de Ha partie dé la femme, 

Si quelqu'un fonce que cette partie Ju 

.eft devenué plus grande & plus forte, il fera 

renommé & élevé en dignité , & engen- 
drera des enfans mafles : fi c'eft une fem 
me qui ait fongé cela , elle engendrera des 
filles, & fera roüjouts en reputation de fem- 
me de bien, 

Sic’eft un Roy qui ait fair un tel fonge, 
il vivra longuement, & aura un fils grand 
quiluy fuccedera 

Siune: femme fonge en’ dormant avoir 
gcauis la partie de l'homme , elle enfanters 
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un enfant mafle qui fera honneur À a fa. 
mi s 

Si quelqu'un fonge qu’on luy a couppé 
Cette partie ; fon fils mourra, & luy fera ca 
danger de mourir aufh bien- tôt taprés , ou 
de devenir pauvyre. 

Si quelqu'un fonge que cette partie luy | 
eft devenue longue outre mefure , il aura f 
un fils qui luy détab toute forte de cons | 
tencement , & qui fera vertueux & renommé 
partout le monde » & le fongeur acquerra 
honneur par le moyen de {a femme. 

S'il fonge le contraire , il fera reduit à 
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gere t: 
a  d 


LUE ayant efté démis des charges & 
dienicez , & fes enfans tcomberont en mala- 


die & Calamité. 

Siquelqu’un fonge que cette partie luy.a 
cfté découverte , & veue detous, il ferare 
pris en Juftice , il fera infame , & routes C4 
finefles & méchancerez {eront découvertes, 

Si quelqu'un fonge avoir cette partie rom: 
puë ,il.fera vincu de fes ennemis , & fes en. 
fans feront fujers à longues maladies, 

Les cuiffes reprefenrent les parentes ; fi ‘Des 
quelqu'un fonge d'avoir les deux cuiffes cuifies, 
rompuës où meurtries , 11 mourra feul en 
pais eftrangé,fans qu'il puifle eftre affifté de 
fes parens. 

Si une fille faic un Fine fonge ù site 
{era mariée à un étranger, & vivra en pai 
} ré De de es Prési 
c'eft une femme , elle fera.vefve,& pers 
£ 


pt 


" à 


L 
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x: Si quelqu'un forge que les euifles | mu 

£ font devenues plus oroffes & plus forre 

.qu'à l'ordinaire; s'il et KRoy,il recevra ie 
de {es domeftiques : se fon armée , & de fes 
ferviceurs& fujers; Car l’on n'a pas accob- 
tué de dire au Roy , vos parents,&c. à ‘aus 
tant que La purfiance pe reuner & de com. 
mauder luy-eft donnée.de Dieu (ur tous in- 


E 


differemmenr. 

Si: un particulier à fait untel fon ge {es 
parents feront élevez en.quelque dignité , & 
telle chofe luy fera profitable & ati 
f c'elt une femme,clle recevra contencement 
de fe S enfans. 

Siquelqu'unfonge qu 114 receu une p 
en la cu: fe ,ilne viendra poir nt à bout de fe 
def & fera rourmenté par fes parens. 
de voir les cuifles d'une fenue 

es, fi igniaé fanté & joye. 

e avoir les cuiffles bien pro- 
ni 


d. 
L 
& 
p 


D 1 
ttionnée nific Roses 

portionnees , 181 fi voyage &t felicité en 
fon chemin. 

Du ce Le er de note le travail & éu vrège 

19 D£oe «9 

.:D PL er 

fonge qu 11 S *eft bieleé. F# que ti autre 
uy ableflé ie genouil il fera inquieté &c 
empelchéen fon trava si par des envieux & 
méchans, 


Si queiqu'un fonge d’avoir Îles genoux 
upez ou deffe ichez,en forte qu'il ne puif= 
as bien cheminer , il fera reduit à pau- 
pi travailler,& fera con- 
faire peu de dépenfe, 
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pié aux jambes, ou aux pieds par quelque 
defluxion ou autre accident ; car Ceux ui 
| fontencer cftat , prennent des potances ou 
| des baftons pour (e fouftenir , ou bien font 
couchez fur un lit qui a quatre pieds: cou 
tefois ce fonge eft bon'aux marchands ,-& à 
ceux qui trafiquent par mer, 
Songer avoir.le feu aux pieds, e’eft mau- 
vais figne. 
| Songer qu’on a les pieds legers, & qu'on 
M dance agreablement ; fignifie Joyé & amitié. 
Songer d'avoir les pieds coupez , fignihe 
peine & dommage, 
Songer qu'on voit les pieds de fes petits 
enfsos, fignifie joye & profit , bonne fanté, 
.plaifir , & confolation. 
… Songet avoir une fiftule au pied, figniñe 
sllegeance de fes affaires 
Songer avoir .ics picds {ales & puants ; fi- 
gnifie tribulation où maladie venetienne, 
Songet qu'on ft prés d'une riviere, ou 
d'une. fontaine , & qu'onlave fed pieds , fi= 
enifie humilité & bonheur, & quelquefois 
cathares , & defluxions. 
Songer qu'on batie Îles pieds d'sutr Yo 
fignife repentance, allegement , Contrition, 
& hamiliré. 
Songer de voir un ferpent, ou autre mé 
chante befte , qui veut mordre fon pied ) fi. 
gnifie envie ; 1 la b:ûe le mort cH:ives 
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des Sonres. ‘# 
Songer que:q uelqu’un nous lave les pieds 
de bonnes herbes, ou qu'on les par fume de 
bonnes festeurs, fignifie honneur & joye 
par nos ferviteurs. 
Si quelqu'un fonge d’aroir la jambe ou 


mi. 


le Fe ed "ns ou rompu , cela fionifie que fon 
ferviteur recevra perte dommage ,.ou Mort, 


ou sd il ee retarde en fon voyage, & qu'il 
“y recevra des empêchemens, 

Si quelqu'un fonge d'eftre boiceux ; cela 
luy denore infamie & deshonneur ; ou s'il 
ef prifonaier j qui cs predit la punition 
de fes fautes ; ou s'ileft riche , pertc-de (on 
bièm te mporel pat feu. 

Songer qu'on marche avec les genoux ; à 
faute d'avoir des pieds ; cela fignifie pauvre. 
té & perte de fon bien , & deies fervirceurs. 

Songer qu'on a une jambe de bois, fignifie 
changement de condition , de-bienen mal, 
al e g pis, 


nes qu'on voit {on dos, fignifie mal. 


XUREE Du dos, 
heur , & vieille fe, 
1 ! 
Songer qu u'on a le dos rompu , bleffé , ou 
plein de AU , figai fe que nos ennemis au= 
é 


L 
ont victoire Ée nous, & que nous feron 
mocqué d’un chacun. | 
Songer voir {es feffes, fignifie infamie, 
Songer voiries feffes d'une femme, fi. fes 
gnifie lezure & volupté charaelle. ! 
Songer de voir un cul noir, fignife honte 
êc dommage: 
Les côtes fignifient les femmes, cell: 
d'enhauc & les pl lus grandes, (ont les Fm 
EX: 
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ts tiches & (omptrue cux. 


S1 au conttaire quel re fonge d'être 


" 


acyenu maigre & cxte 'AUÉ : ; sil eft riche s À 
deviendra p AUvrE , où ue moins cachera fes 


richefl es, & fera femblant d’être Pauvres 
1 déja il eft pa urre, il mourta de pau 


. 


reré & de ne cefliré : fi c’eft une femme, el- 
le fera hiïe de fon mari ; de fes alliés, & de 
quelqu'un fonge que fa chair eft deve- 
nuë bazinée ou do ire comme celle d’un 
LR i} séahira ceux avec:lefquels il aura 
ire, par menfonges & par artifices : fi 
et noue femme qui ait fongé celle chofe; 
lle fera découverre en adultere , & fera v10= 

ce ou repudiée par fon mary. 
Si quelqu'un fonge que fa chair eft devez 
éaune où p pale , , il court fortune de tôm. 

É er malade d ‘une longue fiévre. 
St quelqu'un fonge d'avoir la chair pleï. 
ne de galle 14 dartres , ou de clouxz, il ace 
querra des” richeffes à proportion de ladite 


gaile. G''i'a 


go 
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76 Traité. 

le cc orps remply de poux 
n eftincommodce pat |: 
; cela ficnifie or & arg 
ui auta Fait un tel fonce, 
qu'un fonge d'avoir ma angé lac haït 
d’un homme ou d'une femme  ils'enrichira 
pat injures, & par médifances. 

Si quelc u’un (or ge que les ioreftins lu: 
font fortis par le fonder ment , il farcira Er 
qu'un de fa maifon à à l’occafion de Le 
ques querciles, lequel iuy cauféra perte 
dommage & aff ion. 

Si quelqu'un s'imagine en fongeant d’a- 
voir mangé des incéftins ,1l profiter a pat la 
mort de que! lqu'un de fe s domefti ques : que 

s’il fongé d'avoir mangé les inceftins d'un 
ji il s’enrichira des biens d’ autruy* 

Si quelqu’ un longe d’avoir le foy mala- 

e ,brülé ou deffeiché , fes biens & fes thre: 
fors feront diffipez , & 1] mourta-bien-tôt; 
car le foy eft \a Coutce du fang , &yle (ang 
en matiere de fonges eft pris pour l'or &. 
pour les richeffes. 

Si quelqu'an longe avoir rü ou trouvé 
lelfoy de quelqu’ un de fes ennemis ,-& l'a- 
voir emporté , il viendra à bout de cede qui 
luy voudront du mal, &c emportera leurs 
trelors. 

Les moëlles ont. pareïlles interpretations 
que le foy. 

Si quelqu’ dn fonge* qu'il a trouvé les 
moëlles, ie foy , ou le poulmon d d'un taue 
seau, d'un bouc, d'unbelier, ou de quél= 
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È  ! 
$ cotnés, il aura 


siens & les richefles de quelqet grand 

n { , 1° . . 

perfonnage conftitué en orande dignité,aut- 

auelles 1l fuccedera:car les cornes fignis 
: : ! * 6 


: L ‘ : 
ontites & I0uveraincltes à où vient 


q e its Couronnes fCDIÉIERTENT 165 COIRES, 


Si quelqu'un fonge que le pouimon luya 
été dré,ou qu'ileft blefsé,ou autrement mas 
lade.il fera fruftré de fes defirs , & encourta 
quelque grand dangér , & pet (ra le plus utis 
le &æ &dele (ervireur de. {a miles ; car le 

ulmon temperant & foulagean chaie 


Ce 
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eut srepréfenre e le ferviteur, 
cœûr en l'homme eft la même chofe 
qu We Soleil dâns le Ciel , & que l'or dans 
la cerre : & partant c’eft la plus noble part 
dé ce mitrocofme ; le premier vivant , & i€ 
dérnieér mourant , & dans lequel font enfec- 
més comme dans une for tetefke le courage, 
là refolution & la gene erolité. 

Si quelqu'un fonge que loncœur luy fait 


° 


. + 
(2 


mal ,-c'eft fione de malidie proëhaine & - 


dingercule , 4 proportion du mal qu’on s’1« 
magine defentir à fon cœur, 


Si quelqu'un fonge de n’avoir point de” 


cœur, & de avoir perdu, c'eft figae qu'il 
mowrta bien-r0t, ou qu'il faccombeta en= 
ticrement fous le pouvoir de fes plus mors 
tels ennemis, 


Songe qn onale cœur plus vrand ; plus” 


ain, & plus gay qu’à l'ordisaire figaiñe 


qu'on vivra longuement » qu'on ATEN à : 
bour de fes ennemis | & qu’on fera heureng 
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Ml en fes entreprifes s 4 & redoute d'un chacun, 
qu Le cœur,felon l'opinion de quelques-uns; 
Al en matiere de fonges, fienifie l'homme & ie 
| mari; tellement que fiane femme fonge 
EE que fon cœur ef malade ou blefse., le mal 
iefi ar Ce fonge aviendr= a fon 
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Li La rarte dénoté les vol: 1ptez les cons 
F4 tentemens . qu’on prend.en fe. réjouïffant 
FRE « es ï & 

avec'les amis. 

Si queiqu'un ; fonge avoir a ratte épan- 
neüie , & bien faine El fera prié é de quelque 
feftin,de quelque comedie , bal , balet , pro- 
menade , ou de queique conve rfation agrea- 
ble où ilrecevra beaucoup de joye & de di. 
| à vertiffement: Si au contraire il s'i Imagine 
{: | d’avoir la rate opprefsée , enflée où malade, 
ikluy furviendra quelque affaire impOrtune, 
qui luy donnera plufieurs foins, chagrins, & 
inquistudes, 

La cefte eft la citadelle -où eft enfermé ie 
cerveau , qui eft.le donjon des facultez de 
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Ne l'ame, & qui domine fur toutes les autres 
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patties de-l'homme pour fa fage conduire 
TcHemenc que fi quelqu’ an fonge d'avoir je 
cerveau bien fain & hien épuré de toute 
force de défluxions & mauvaifes humeurs, it 
fera bon confeiller des Rois & des Princes, 
fe goûvernera (2 agement , & viendra à a 
dé cous (es deffeins avec honneur & utilité, 
Si au contraire il s ‘imagine d'aVoir le cer- 
veau malade , & chargé d'humeurs qui luy 
caufent douleurs, il fera malh. cureux en fes 


FE Ÿ 


confeils, en fes encreprifes , & paflera pour 


un mal-habile ou imprudent , & Gncou:ra 
plufieurs dangers, 

Songer voir un homme nud, fignifié crains 
te & peur, | 

Songer voir une femme nuë,figaifie vas 
neur & joye, pourveu qu’elle Loit belle ;blat 
che , & en bon point, 

Que fau contraire l’on fonge-ds voiruns 
femme nuë boffuë, \icille, ridée, & autre 
Bent contrefaite & noire ; cela fignifis hons 
LC, répentance, & inauvaile e foreu ne : TOUTES 

fois fi l’on s'imagine dela yoir de cette forte 
en peinture, le mal n en fera pas fi grand, 

Si l’on fonge de voir une femme nuë*, en 
peinture, ou relevée en marbré, en ot, ca ace 
gent, ou bronze, & que la portrait ou la {tac 
ture en loit aëreable & pleifant à voir, cela 
fignifie bon-heur » & heureux-fuccez en {es 
af aires. 

Songer voir fa femme nuë  fignifie deceps 

100. 


ut voir fon mary nud , fignifie fu. 
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seré & bon-héur en fes entreprifes, 

Songer voir fa païllarde nué,fignifie dan: 
ger & peril par finefle & deccption du cofte 
de ladite femme. 

Songer voir fon amy où ferviteur ‘nud, 
fignific difcorde & querelle. 

Songer qu'on fe voit nud ; denote mala- 
die ou pauvreté, & le plus fouvent honte par 
autruy. ; 

Siquelqu'un fonge eftre nud dans un bain, 
ou dans les eftuves,avec une perfonne qu'un 
avme, figoifie joÿe, plaifir, & fanté. 

Sonyer voir un More nud, ou bien une 
autre perfonne fort noire ; fenifie criftefle. 
chagrin, & dommage. 

Quand une femme fonge d'eftre couchée : 
toute nuëé entre les bras de fon mary, & que 
pourtant cclane foic pas, cela luy prefage 
triftefle par mauvaifes nouvelles ; maïs lors 
que Le mary fonge la meme chofe , cela fig- 
nifie amitié , Joye & profit. 

Quand une femme fonge d'eftre couchée 
avec un More , ou autrement avec une per- 
fonne qu'elle trouve laide, & pour qui elle a + 
du dedain, & de l'averfion , cela luy predit 
maladie où déplaifir. Que fi le mary fonge 
la mefme chofe, cela fionifie mort où mala- 
dicà fa femme ou à fa mere. 

Songer d'être couché nud âvec une bel- 
je femme, fignife deception : avec un bel 
homme, fignifie peine & ennuy, perte, dom- 
mage & trompetie, 


Songer qu'on voit ; où qu’on parle à fon 
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re, à fa mere, à {a femme, à fon frere,a fa 
ur , ou quelqu'autre de fes principaux 
arents & amis , encore qu'ils foient morts, 
cela fignifie adverciflement.pour fenger à 
fes-affaires, & pour fe comporter en gens de 
Bien en ce monde. 

Si quelqu'un fonge qu’il a pris un habit 
ou un chapeau , ou des hottes neuves, & 
qu'elles luy plaifent, cela fignifie joy&, pros 
fit, & bon fuccez en fes affaires, | 

Si une Demoifelle fonge d’eftre coëffée 
d’un chaperon, ou d’une autre coëffure de 
bourgeoife, ou de pailane, cela luy progno- 
ftique dommage & deshonneur. 


Fe vp3 D 
9 o'e 
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Des hd 


bits , ou 


vefte- 
mens, 


Si une Bourgeoife fonge d’eftre coëtffée : 
ou habillée en damoifeille ou en dame, cela ” 
luy figaife honneur, tant à elle comme à 


:0n mary, 
Songer d’étre mal vefiu , foirt à homme 
où à femme, fignifie ennuy & triitefle, 
Songereftte épousé: , fpnfie maladie ou 
tneslancholie. 


Si un homme fonse eftre épousé. à une 


é 
laide femme, cela figoihe mort, ou quelque : 


grand déplaifir ; £ c'eft avec-une belle ,cela 
denote joye & profit. 

Songer avoir des gants aux mains; foni- 
fie honneur. 

Si quekqu’an fonge: d’avoir des - habits 
pleins de boue, où d'autres; ou bién des mé- 
chans habits rous rompus ; &ufes , cela 
ffénifie peché, blâme, & honte-du monde, 
G- € “» 
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Songer d'avoir une courofnc d'or furia 
tele , fignifie amitié du Prince fouverain, 
& qu'on fera honoïé & craint de plufieurs 
petfonnes , & qu'on aura plufieurs prefens. 

Songer eltre orné de fleurs & de bouquets; 
fignifie joye &. contenrement de peu de 
dure. 

Soager qu'on eft bien botté ; ou qu'on 2 
de beaux fouliers , figaifie honneur & proñt 
pat les lerviteurs- 

Le contraire fisgnifie dommage, mépris, & 
des-honncur. 

Songer qu’on marche dedans de’ la bouë, 
ou parmy des épines , figaific maladie... 

* Songer qu'on marche dans l'eau d'un tors 
rent , fignifie adrerfiré & douleur. 

Songer qu'on fera habillé d'écarlate, cela 
denote dignité & charge honorable ; &c 
pleine d'authorité. 

Songer qu’on a fonchappeau rompu ou 
fally ; fignifie domage ; & des-hnnneur. 

S1 quelqu'un fonge qu’il a des enfleures, 
clous, ou puftules fur fon corps ; cela figni- 
fie. qu'il deviendra riche parle revenu de 
fes cerres , ou par l’intereft de (omargent. 

Si quelqu'un fonge que la chair luy ef 
nflée à caule dequelque apoftume ou ul- 
cere, cela fe doit entendre des richefles, (e- 
lon l’intérprecation des parties qui feront 
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Gi la tefte fe ru ts au maitte, le col 

cluy qui a fait le fonge , les dents, ou du 
moins les chatte » SCnCives , & joues, 
fi figaifient les parens.les amis, les alliez , les 
épaules aux maltrefles ou concubines, les 
bras aux freres ou aux parents les plus afe. 
étioonez , les coftez aux femmes > les maine 
aux-{erviceurs qui optte pri ncipal pouvoir 
dans la famille, les jambes & les 
vie de pd qui fonge', ou à on 

erviteur 

Sk quelqu'un fonce qu'il -eft devenu: le: 
pieux, ads ou verolé, cela luy denote pto- 
fit & riche: avec infamie ; fi c'eft ure 
ns qui fonge cela, elle aura accointans 

e de quelque £ grand d Se FOIRE où du moins 
Û quelqu'un qui fera-liberal ; &-qui luy 
donnera beaucoup.de bien. 

Quelques Autheurs difent que de fo 
tel longe , cela fignifie ” on fera moca 
& méprisé d’un chacun à caufe d'une fem 
me , mais qu'on ne laiffera pas d'y trouver 
fon compte: 

Siquelqu'an fonge d'avoir receu: un coup 
d'épée par quel qu on de fa connoiffance., il 
recevra plaïfir d'ice luy ; fi c’eft par une per 
ionne inconnuë , il fera paix avec fes cnne- 
mis ; & y pr ofitera.’ 

Si l'on fonge: d'être guery d'une bleffure 
qu'on areceuë., l’on fe vante ra de fa valeur, 
&J'on s'en glorifiera devant ps monde. 

Si at selqu un longe d'avoir la peñte, les 

tichefes qu'il avoit ns feront décous. 


99 


G Fe 


= 





Des fu: 
rieux 
infen(ez 


Des 
yvron- 
grres- 





CT 


64° ; Traité | 
verces, & il couita forrune deles perdre, 

Si quelqu'un longe eftre demoni iaque, où 
autrement pofledé de quelque mauvais cf 
prit, ilrecevra des bien-faits de fon Prince, 
& vivra longuement, 

Si l’on fonge d'ävoir veu le diable , d'en 
avoir cfté courmenté , où e autrement l'on 
en ait eu grande frayeur, cela fignifie que le 
fongeux (era en grande 2pP prehenfion d'eftre 
reprimendé ou puny gat {on Prince fouve- 
rain , ou par quelque 1 Magiftrat. 

Er tout au contraire, lors qu on fonge dé 
frapper le diable , ou bien quelqu'un qu'on 
croiraen eftre poife dé, & qu'on s’imaginera 
de Ics avoir vainc! us -c'eft fi nge que “eeluy” 
qui faitun tel fonge furmonte ra Les ennemis, 
& les raincra avec gloire & fatisfaétion. 

Si que iqu un fonge d'être devenu fol & 
infensé,& de faire des extravagances devant 
le mo veste celuy-là vivra longuement , aura 


faveur de fon Prince, & plaifir & profit du 
c 


Si une femme fonge d’eftre folle, & de 
faire des fortifes & impudences devent le 
monde , c'eft fione qu'elle fera un enfant 
mafle, qui un jour (era un grand perfonna- 
ge; fi c’eft une fille elle ! fe mariera bien-1ôr, 
& époufera un'hennefte homme, 

Songer étre» yvre , C'eft augmentation 
de biens, & recouvrement de fanté ; pours 
tanc lors qu'on fonse de s'etire enyvié fans 
avoir beu aueun vin , C’cft mauvais propno- 
flic, & l'onéourt fortune d'eftre des-hene- 


9 


dés Songes. Sy: 
ré pour quelque mauvailie aétion, & d'efire 
puny par la Juftice, | 
Si l'on fonge de s'eftre enyvré avec du 
vin d'Elpagne , du mufcar, ou avec quelqu e 
autre breuvage doux &'avreable , € 'eft fig - 
ne qu'on (era aymé de quelque grand Seig= 
neur, & qu'on fera enrichy. 


Si l’on longe de s'eftre enyvté-a c de 
l'eau pure, l'on fe vantera fa ARR d'e tre 
riche , & l'on feglorifiera de la puiffanc 


eo 


d'aurtruy, 

Si quelqu’ un fonge d’aroit rem yvre , & 
d’avoir rendu gorge , il courra fortune de 
ete fon bien par la shotéate du Prince 
qui luy fera rendre compre _ s biens qu’il 
aura mal acquis ; ou s’il eft joüeur,il perdta 
tour ce qu iPaura gaigné pre cedemment 


Si quelqu'un fonse qu'eftant yv 38e eu 
des grands maux au CŒUr , 7 aux ne ftins, 
cela veut dire que fes dome tiques , oufes 
ferviceurs luy prendront fon argent, ou dif. 


fiperont fon bien, {2 ns qu'il y pren ne garde. 
Srquelqu'un oûge à eftre devenu mai- 
gte & exvenué , il aura des déplaifirs , de 
sy , Où quelque s autres MAUVAIS file 
s qui fuy cauferont la perte de fes biens, 
as left en danger de romber malade; 
touresfois fi une femme fonse d’avoir la lan 
gue diminuée ; & moins graffe qu’à l'ordi= 
naire, celaluy fignifie honneur, fage ES 
dence & retenue, par le Mayer dé (quelles 
qualicez elle fera hono:ée &-eftimée d'un. 
chacun. 





86 Traité 
Nousavons parlé cy-deffus au feuillet6%: 
& 84. du tranchement de cefte, maintenant 
il faut expl ique er Les autres fupplices. 
"a quelqu'un fonge que par fentence où 
arreft , il a efté condanmé d'eftre pe adu, 
Se Due cffetivement il s'imagine que cela 
a efté executé , il parviendra en diet aie à 
>roportion de ’ hauteur du gibet ou del 
bre où il aura efté pendu. 
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Si le fongeur el et Siret, ,ouenaffition; 
il fera delivré de fes maux, &à la fin aura 
fujec de joye &c: de contentement. 

Si quelqu'un fonge qu'il condamne un 
autre à eftre pendu , cela Ggnifie qu'il fe 


mettra en colere ERE celuy aus s’ima Qi 


Eypriens j celuy eut s'ima (40 e d'eftre pe 
du, d ef re toi ü6, foüetté ; ou brûlé par Jus 


D 
L 
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elque temps : ue S ile imagine d'avoir 

té pendu & br ülé d'un 7 qui l'ait entie. 

ment conf ne 1} perira à ja fin, fans qu'il 

€ puiffe évit 

Si quelqu'an fonge qu'ayant efté pendu, 
(té 


dre 


delivré & defcendu au bas de la po- 
rance, celuy-la perdra fes richefles & fes 


r 
bn « 


uciqu”’ un fonge qu'ila mangé dc 1: 
chair d'un pendu , il re enrichy par “fre 
que prand perfonnage, Mais ce fera par maus 
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vailesg 
ciet, 
mort. fera (u> 
rrand Prince, il deviendra ris 
| beaucoup. d'en- 
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dla bes-ans, croyent ( zZ {ur 
}-que de [long per qu on CE motc 
& enterré cel à fair ua vel fonge,re… 
couvrera des biens à proportion d de la quane 
tité de la cerre qu'on luy aura mis deflus. 
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Sil'on fonge de voir quelqu’ un qui eft” 
D 


MmOIt, & qu'on croye e qu'il eft en vie, cela 
Ggnifie qu'il elt fauvé & qu'il faut faire tour 
ce qu'il nous dit ; de plus . cela fig: nfie eus 
reré.en Les affaires , & benedi@ïon de Dieu, 
qui afoin de nous cpYoyer des vifions pour 
noftre bien, & pout le falut.de nos perfonnes 
ê& de nos ames. 
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Des Zenx: 


"Efprit de ‘l'homme eftane plus enciin 
| bof such Ms aff 
aux Choles qui le rectéent, qu'a celles 
qui [uy peuvent eftre a charge , fonge plus 
_ A 2 % 4 : 


fouvent aux jeux & pañle-cemps, qu'aux 
acWions lerieules. 
Le jeu. des Echecs & des Dames eft 


Symbole d'un champ où.fe doit donner une 
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bataille , les déux ioücurs font fes géneraux 
d'armées, & les Dames & les Echecsfont 
les foidats qui compolent les deux armées; 


c'eft pourquoy fi quelqu'un fonge de jouer 


aux Echecs avec quelqu ‘un de faconnoiffanc® | 


c’eft {igne qu “if aura querelle avec quelqu'un 
»°1 
1 


qu 1 connaîtra ; & s’il 
gtant qu'il a pren , il fera viorieux de 
fon ennemy ; & rour au contraire,s’il fonge 
d’avoir sed , il fera vaincu , & aura du pi- 
re dans le combat. 


si imagine en {ons 


Site fongeur s'imapine qu'en jouant il 


be 1 
ait pris pluficurs pieces dudit icu, cela laÿ 
use qu’il prendra plufteurs de fes ennemis 
prifonniers, 

SiunRoyou un General d'armée fon 
d'âvoit perdu fon Echiquier, 
rompu, ou bien qu'on le luy: 
féra perte de fon armée, foit 

P 


ga 
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des” ennetnis , ou bien pat 


i ; nt -gét 


famine. 


Songet qu’on joué aux cartes ou aux dez, 
£cr q } j s 


fignifie tromperie. 6 & finefle ,&a qu'on eften 


danger de perdre fon bien par le moyen‘de 


quelques méchane, 

Songer de jouer a la paulme, fignifie tra- 
vail &” peine à acquerir du bien , avec que- 
relles & injures. 

Songer qu'on a gaigne au jeu des dez; 
c’eft figne qu'on aura quelque heritage-par 


v 


la mortde quelqu'un de fes parens, cafles- 


dez font faits avec les os de morts. 


Songer qu'on-voit jouer des Comedies;- 
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des Sonçes; 89 
farces , owrécreæions, lignific bonne iffuë 
en {es affaires. ; 
Songcr voir joüer des tragedies:, figaifie 
ail, petce d'amis , & de biens , avec cri- 
e & affiétion. 

Songer qu'on vo “ dancer des balets , ou 
qu’on ni dans un bal, fionifie j6ye, plailr, 
ICcreation , & ÉALERDÉ 

Songer qu'on joe ou qu'on voit jouer du 
luth, des violons , ou aatres inftrumens de 
mufique, figaifie bonnes nouvelles, concot- 
de ; & bonne int elligence entre le mary & 
la femme, entrele maître & les Pres dr 
& encre le Seigneur & fes fujers. 

Songer qu'on Joie ou qu'on voic jouet de 
P épinetre,du claveffin,ou des orgues , figni- 
fie mort de fes-parents , ou banquet de fu-- 
neraïlles, 

Songet qu'on dance à des nopces , fignifie 
raaladie, 

Songer qu'on entend fonner de s cloches; 
fignifie alarme , murmure , querelle & émos- 
tion des citoyens, 

Songer joiier des fonnettes, fipnifie difi cote 
de , defunion entse fes fujets & ferviteurs. 

Si quelqu'un forge de chanrer, cela fi> 
paifie qu'il fera affigé , &:qu’il pleurera, 

Songer d'ouir chanter en Mufique, € 
jouer : des inftrumens dans ün concett , fgnis 
fie confolation en fes adverfirez , & recou- 
vremeat de fanté à celuy qui fers malade, 

Songer de jouër ou oùir jauër des inftru- 


mens qu'il faut enconner-ou enflér ayecla 


- 
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Et qe une femme longe coutir, cela 


Juy predie dés-honneur & d dommage, 


Fi ermmex ee MERE suce CRE CRT PE Cu Das NRA nu 


De quelques antres affions de 
PA 

go: nger qu'on trafique avee un eftranger 
le laines, fignifie profit ; du fer , fionifie 
perte & malheur ; de loye. de fat: (IN ;, de VC= 
lours, & autres belles écoffes , figni ie pr ofit 
& joye; & & de toiles tout de miel me. 

S1 quelqu'un 95e qu'il a amaisé de l'or 
& de l’ar rgcnt, cela luy figaifie de dins Se 
erte, 

Songer porter du bois fut fon dos , bartre 
ladefire, empefe tdelinge, foufflet | lé feu, 
tourner | [a broche, & utres chofes de pe 
d' importance , fipnifie Étude aux riches, 


&c profit aux pauvres. 
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Songer qu'on fait des p > des citeaux, 
des tartes, ou des confiru es, fionific joye & 
profir. 

le la râpifferie , qu’on 
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2 blea vienne déc là 
t'ées tableaux , ou qu'on tient des érof. 


fes , cela fignifie joye fans profir. 
Ta 


Songer qu'on fait de 
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s Tue se 
Songet t qu'on confole Jes malades, qu'on 
à m ] Kr ce 1, mp2 
leur conne des rem Cars 2 C4 des medeci. 
nes Lonika " e Late 12 
“3 3 4190 profnt &c reiicite. 
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È £ .1 #7 a de vs CPS € » 2 
songer faire fouliers pantoufles ; aux ri- 
} Le j . 
ches cela fignifie decadence & pauvreté; 
AUX ättilans cela denote le contraire. 
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J0ng<r qu'on Coupe la barbe & les che. 


‘à 





! | à il 
F j 114 nl 
2 tu 
4 | Vi 
le pi 
OR "AU 
É | 
Li 
| | À 
"a t 414 
} t 
| 1 fx 
FS | 
4 | 
| 
{ 
Î 
| 


ht ET J 


Se à ut 
> À 
: À 
2 U \ 
a ; 1 


re 
rh 
5 





r + ? 
JE Traïtc 


“. 
yeux à quelqu'un, cela fignific profit à celuy 
à qui on s’imagine les couper ; & au (on. 


geur ceia predit mal-heur. 
© Songer qu'on labourelaterre, & qu'on la 


-cuirive , C'eft figne de mélancolie à ceus qui 


ne“font pass de cetre condition; & aux la- 
boureurs, cela fignifie profit & bon revenu. 
-Songer , d'aller à cheval avec compapnie 
d'hommes, c’eft bonheur & profit : mais 
avec des femmes,c’eft mal heur & deception, 
Songer qu'on cft dans des bois, ou dans 
des prairies , & qu'on garde les beftes , cela 
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figaitie aux riches des-honneur &t domma- 
.ge , &aux pauvres ou paylans , cela fiunifie 
profit. 

Senger qu'on eft dans un cabarer,& qu'on 
faic bonne chere avec fes compagnons , fi- 
gnife joye & confolation: 

Songer qu'on piffe contre une muraille, 
& en effet cela arrive quelquefois qu'on 
piffe efFeltivement dans le lit en faifant ce 
fonge , cela fignificailegeance de fes affaires. 

Songer qu'on fait (es aFaires dans la came 
pagne, fipnific joye ; profir & fanré. 

Songer prendre des oy feaux ; fignifie 
plaifir, & profit. 

Songer tirer de | arc,fignifie confolation: 
cirer de l'arquebufe , profit & deceprign ; & 
emnuy par colcre, 

Songer de lire des Romans, des Eome- 
dies , ou auttes livres divertiffans, fignifie 
confolation & joye. 

Songer de li:: deslivtes ferieux ; & d'une 
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des D ones, 9% 
‘haute {cience, figaifie benediéton, & {2 


Songer qu'on Écrit des lerrres à fes amis, 
où qu'on en reçoit, fignifie bonnes nou- 
.Velles. 

Songef qu'on va la auiét , fignifie ennuy 
Gcriftelle, 

Songer qu'on maffonne, ou qu’on fait 
oaftir une mailon , fignifie ennuy, perte, ma- 
adic , oumort. 


RÉ, RER es TE NS EN MMA À 


Des chofes CeleStes, & 
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Chrétiennes, 


4° Onger qu'on eft dans une Eolife , & qu'on 
Jprie Dieu derotement , figaifie joye & 
confolation, 
Songer qu’on fait des vœux & des offran 
des à Dieu, fienifie amour & dile&tion, 
Songer qu'on voir.Dieu en face, tél qu’il 
s'eft communiqué aux hommes,& que l'in- 
voquant il femble nous cendre fes bras , fi. 
gnifie joye, confolation, grace & benediz 
étion de Dieu , & bon fuceez en les aires. 
Songer voir quelque Ange ou quelque 
Saint, figuifie conlolation & adyertiffement 
de bien vivre,& de nous repentir de nos pe. 
chez ; cela denote aufli bonnes nouvelles, 
. & aupmentation d'honneur » & d’authorité. 
Songer qu'onnefaic que cauferà | Eole 


c2 


2 
(a £r di? à 1: A1 e j alA 3 rit 
it ; &i qu on eft difirait Par QUÉIQUES (Paÿe 








Fr. LE # P DEEE EE — RE — 

FA l'16 

DS 128 

ue PAT 
1h 

| Lo ur 

Up + ani & 4 "T; rAite 

rs an / Y ’ û : eche 

el Lans vaifes pensée , fignifié envie & peche, 
Ft Songer yair un fantôme ou efprit qui pa 
| Fi soit beau de vifage , & veftu de blanc , cela 
m1" fignific er À coûta ation: s'il eft 1a5à & 


Li no cela figai fie cromperie & tentation 
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onger voir : voler un pigeon blanc, le- 
quel élit pris dans la fainte Efcrirure p out le 
hiero olyphe du Saint Efprit, fignifie con- 
fol Rte ‘devotien ,-& heureux fuécéz enfes 
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' entreprifes , pourveu qu'elles foienr faices à 
Ja gloire de Dieu, & pour \e bien de nôtre 
pi ch: in, 


Songer voir un Ange voler fur foy,ou fur 
fa maifon , fis: difie joye , conlolation, benee 
diction , & Es û ouvelles 

Songer qu ’on parle à la fainte Vierge, f1- 
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gnifie confolation , réftauration de fagté, 8 
tout bon-heur. 
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E Soleil eft Ha plus parfaite image de 
k Hiéd entre les crea eu res, & l' Eferirure 
| fatnce le nomme le PE One ou le Palais de 
| Dieu ; & comme Die si tie principe de la 


fecondité par tout, Au séleit aufh l'eft au 
monde inferieur : ce qu ui aol 


| aobligé quelques- 
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ance , & Îa richeffe puis qu'il et, com 
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it tous les fruits de La: terre. 
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Del Arc-en Ciel. 


Onvger qu’on voit l’Arc-en Ciel du côré 
Die l’Origne, c'eft bon augure pour les 
pauvres & pour'les malades , car les pren 
miers recouvreront du bien , &les autres la 
{anté ; & # l'on fonge lé le voir du cofté du 

: . 
couchant, c'eft bon figr e pour les riches, 
& mauvais pour lés pauvres 

Songer qu'on voit l'arc-en:ciel juftement 
au deflus de fatefte , ou prés d&foy, figni. 
fie ch ARE de fortune, & le plus fou. 
vent la mort a 1 celuy qui fait le fonge , & la 


ruine de {a famille, 


Des chofesinfernales. 
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QI quelqu'un fonge de voir des dia 
c'e tres-mauvais fione , car une telles 
peut rapporte: aucune bonne QDCOUs 

S >refage la mort,& à 


® ° 


ceux qui foaten fante, cela fipgnifie melanz 
cholie;colere » tumi [te ; & maladie furieufe, 

Et Songer qu'on-voit l'Enfer tel qu’on 
le dépeint, & qu'on enténd'les armes dams 
nées gemir , 6e ‘{e plaindre dans leurs tour 
mens , c'eft unadvertiflement que Dieu en 
voycau fongeur, afin qu'ils 'amende,& que 
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Premicrement de la letire À. 


ram 


: 5 à voit atbres, montez 
iceux, fignifie honneur ad= 


Arbres fecs, fi: onife deception. 
leurs fraics , fignifie gain & 


e L 


eur , fignine exped ition des 





LE 2 
cilailits. | 
» e : 


Axbes abbattre par térre ; fignific dors- 
mage, 
Songer étre un atbre, fignifie maladie, 
voir manger argent, fignifié grand profir 
AtC porter avec (oy ; fonifie de fix 
tourmenzt, 


Aller à la Meffe , fignifie honneur 6e 


PYS: 


A LA 1 LAS 
Adorer Dieu, fignihe Joye. 
es - » 
Avoir un bäton en fa main , figniñie mas 
[ee 


jadie: 
Avoir La babe razée , fionihe tribula- 
tion. 
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Avoir la barbe longue , fignife force ou 
gain. 
petite barbe, fignifie procez , ou 


Dan 

> 
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mes D 
PA 
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Avoir lés bras foibles, fignifietourment, 
Avoit les bras fecs, c'eit tres-mauvais 
€ 


Éd 
rl 
}- 4 
. 
ee 
04 
* L 
‘ 


fonce. 
D . A p" à : 
Avoir deux tètes ;, fignifie compagnie. 
A voir la cêre blanche, figuifie gain, Joÿe 


à profit 
Awoir en la tête longs cheveux, fignifie 
honneur. | 
Avoir la tête rondué ; fignihe dommage, 
Arracher les dents, fignihe mort, 
Avoir audiance du Roy , figuifie gain. 
Avoir empéchéement de fon advyetfaire, 
fignifie expedition de {es affaires, 
Aller en lieux facrés, c'eift bon fiane. 
Aller tôt, & courir, fignifñie gain. 
Ailer chaffer , fignifie quelque accufation. 
Avoir une robe rouge ; fignifie fang ou 
laigocr. 
Avoir des verges, fignifie joyeuferé. 
Avoir robeneuve, fienific.honnçur, 


Ps 


| # 


Mi. … éme its ti 


Songer B. 
M Oire de l'eau chaude , fignifie maladie, 
| Boire de l'eau puante, figuifie groffe 
maladie, 
Boire de l’eau claire, c'eft bon figne. 
Batailier contre ferpens & coulcuyres, 


Re mn À À e “vas 
Honiqe vaincre LES CRNCMIS, 
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fie fcandales à venir , & perte de biens, 
dommage à 


Baifer quelqu'un, fio À Ge Er, 
Baifer une perfonne morte, figaifie ions 
que vie. 

Move et ou piler du poivre; fignifie mCc« 
lincolie: à 

Boire du vin trouble ; fignit ie da \ 

Boire du vin blanc, fignific ie fante. 
ire dulaic , c'eftires bon figne. 


Li 
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Bo . 
Boire du'yinaiore , fighifie maiadie, 


er Ci 


Cane 
20NE 


? À 
liC5 


; CC 
ES aduliere , fignifie' a 
aveüir 


Condamaer quelqu'un ; fignik< ennuy. 
Ghaufire neuve , fignifie confolarion, 
Cha uflure vieil Gonifetriftefle. 
Chcoi F- pas Cerre ss fignifie dés «honneur 
où [candale £ 


Cheoir 
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ee 
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, | ris er 
£ à »marr où danoeetr de id DEHONDE: 
fignifi norc Où Gangei qe 1e pu 
| + tons tr: 1 
Cheoïr dans |a DUUC , 217010 trammo! 
v + "65 - » » & 
FA : 1: 
1 à . 7 | 1m 
où tomber en FAChÉTIÉ qUEIQU-Ue 
- + 
f : # f 
! TE a anime 
Chänd IC YOIL éntamess 5 Bus is 
ds ns mi à 


Charbons'de! feu voir ardans: pc 
honte & pEbeRe: 
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Charbons voir morts, fisnifie expéditions : 
en fes-affaires. 

Croix voir porter : fignifie triftefle, 

Crème voir épa andre {ut L0Y, figaifie Le. 
cevoir quelque prace du faint Efpric 

Clôche ouïr fonner ; fignife difamie. 

Cheminer avec bêtes à quatre picds, 
fignifie maladie. 

“Coucher avec une paillarde., fignifie feus - 
reté en fes affaires, 
(iGAREMIArE ayanc les. pieds malades , fi. 
nifñé jeuner, 
Corbeau voir voler fur (oy , fignifie p 
&: dommage, 

Cheoirdeflusun pont ; fignifie empéche= 
ment. 

Couper fes doigts ou les voir couper , fi. 
gvifie dommage. 

Chevaux voir blancs, fignifis joye. 
Chevaux noirs, figni fe crifée f-: 
Chevaux voir aller . fignifie bon-tems, 
Chevaux voit rouges où tannés, fignifie 

proi pe rite. 
Chevaux voir de diverfes couleurs ; fi- 
enific expedition de fes affaires, 
” Chevaucher un blanc cheval, gris ou 
pot mmelé , fig nifie bon-temps. | 
Cher ral voir châtré ; fignifie accufation. 
Cheval voir monter à haut, figniñe 
Pon-temps, 

Cueilhir des fleurs, fignifie gayeté , Joyce. 

Coùcher ayecfa mere , fignifie fureté de 
{es affaires: 


o a 


+ 
14 


rs Sox Lee 10% 
eo 
Cheoïir en une he ecoute e, igni- 
fe accufationi 
Cheoïren claire fontaine, ficnifie hon- 


neur& gain. 


Couper du lard , hgnrfie la mort de quel. 
qu un, 

Couper du pain d'or ge, fignifie joyeu- 
1CtE, 

Curer un puits , ou cheoir dedans, fleni. 


fie injure, 

Cueillir des pommes, fignifie d'être tour 
mente pat quel: qu un, 

Cueillit des ra fins blancs, fienifie gain. 

Cucillir. des raifinsnoirs , figaifie “don 
mMave, 

Cheminer deflus dés épines  Sgnifie de . 
ftrudtion des ennemis, 


Chanter des Hymnes on Pfeaumes,figai 
fe empêchemens en fes iffaires. 

Ceinture neuve, fignifie honneur, 

Ceinture avoir rompuë » fignifie dom- 


Mage, 
Ceindre d'une ceinture vieille , fignifi 
travail & peine, 
Courir bien.tôt de pensée , fignifie 
joye. 
_ Cheveux ôter de fa cê c,fignifie perte de 
ies amis. 
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 Onner un anteau , fignifie dommage. 
}: Découvrir un Autel, fignie joye. 
‘ : € S j . 
Dragons voir; fignifie gain. LL 
Don de Roy ; où pr andre de luy , ou de 
quelque Prince , figoifie orand joye, Se À 
Domprer les bères lauvages ; fignine 
dommage. 
o # °°. à A : 
Defcendre par une échelle , fignifie me 
me chole. 





J “eu C LÉ: LE 
Defcendre d'une charette, figniñe perdre 
s GfIMi= 


orands honneurs; & fouffrir honte 

oo 

nellement. 122 ds 
Donner quelque chofe à un mort, BEN 


1 
fe dommage. CODE à: 
Donner un coûteau , fignifie iniquité € 


SO din. = ter qu anne : 
| ) > on 


querelle, Si Net a 
“ 9 > ce &e AVS ss 
Dufeu voir cheoïr du Ciel , hoc ave 


ait prandes chofes. 


7 Ffacer ou rompre fon papier ; figai 6 
H5bon ordre en fes affaires 
Ecrireen papier, fionifie accufation, | 
Ecrire ou lireen papier , figniie nou 
yelles. 1 FLE 
Epoufe une ICE ;, saine aoïs 
mag. 
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à 
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à 
t À 
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dës Sonres. 109 
fre vécu de drap de ioye, fignific hon- 
neur. 

Eftre baisé ‘de grands hômmes, fignifie 
Confolation. 

Edifier une maifon ; fignifie même chole, 

Eitre yvre, figaific aie. 

Edifer ane Eglife, où un Aurel, figaife 
Un nouveau P Prêrre qui fera de fa famille , où 
Parenté, 

Etudier és lettres , fignifie joyeuferé, 

Eftre devenu Medetin , fisnific joyeu- 
feté. 

Eftre enchanté ; fignifie fecrets & ennuis, 

Eftre tour nud , fisnifie perte & dommage 
à {es biens. 


e 


£ onger F. 


Eire du bien à quelqu'un fionifie joyeus 
x (ete, 


Faire des chandelles , fisnifie la méme 


nu 


Pad 


Faire noces , figni fie e dommage & mort, 
Faire marchandife de pourceaux où de 
lomb , fignifie grande maladie. 

Faire de l'onguent L fignifie connuy & f2. 
ass fre 


œ 
eu 


ne. 
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Qui | Jar à ui mariage avec fa 


î 
“gunifie peril & danger de ia perfonme. 
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FR G 
ms Ens voir armés , c'eft bon figne. 
| Gens armés jee contre foy ” figaife 
fe, 
Gens armés voir fuir, c'éft-figne de vi- 
“boire. 
Goûter chofes douces, fignifie deceptiont 


trifte 


Lili 


EH; 1, Kÿn'ont rien. 


Son per JL: 


A 341 
1 


Aver [a barbe, c'eft tritteite 
La barbe voir feiché, fignifie joye. 
La barbe voir arracher , fionifie grand 


peril. | 
La Lune vair blanc] ft; té 
La Lune voir tomber du Giel , fignifé 
maladie, 
La Lune voir déctoïtre, fi 
Prince, oud er A 


La Ï h, une % voire en{z ; lantée de fang, fi0n1= 
ke v oyage , ot ot Apbs pe 
La-Lonce voir obfcure, fignifie trilteiice 
La Lune voir nouvelle , fignifñie “Et 


sHaires 
+. +. D 


tion ac (es c 
in € L { > " , 
Voir deux LUNES: ;: € eft croriiement 


ve 


& nonneurf. 

T + = FA 

Laver {a 
DEC ñ ê 
. . e . e 

A tn ne € fr « fa + 146 F 

Laver fes mains , figaifie imaquietude 6e 


rte 
toAw à 


a 


aës So ontes, 
Lavet fa tete, fignifie eftre délivré de 


: Layer les piéds , fignifie ennuy. & fä- 
Cherie, 


Songer M. 
N\ l Anier de l’or ou en manger , fignife 


COUITOUX, 

Moncrer au Ciel, fignifie gran id honneur, 
Manger chair humaine s fign fie labeur 
ttavail. 

Ma 


P: ethé. 


langer dela charogne , fignifie triftefle, 
# 
{ | 


anger chait roftie, fienifie comber en 


Manger du lard ou du falé , ignifie CHE = 
anure, 
Manger du fourmage , fignifie gain & 
profir. À 
Manger de [a falade, fignifie mal, ou ma 


\ mn?” D de 1 œ 2 … 3 
: ange £ piu ifieurs v14 n des, fignihe d [= 


28 
& - mn 1. Le î An "2 4 œ ce 
Manger de j’argent, fignifie ire & cour- 
YOux. 
Manger du pain blanc, fignifie gain 
=? ? ne” 


Maoger des sr es , figniñie colere. 
Manger de :s puces, Hgn fie ennuy. 


M 21 nge rc des racines : fignihe a di: Cof( {= 


Mancer chofes falée s fignifie : maladie. 
# Monter fur une efchelle, fienifie honneu 

Monter à une De nef, ficnifie mala 
die, . 
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rleravec fon ennemy ; fignife au À fe 
der de luy: 


at et LI 
“rad rer un faulcon fut la nain , & cheémi= 
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Œ 
ot 
+ 0Q 


A A PR 
ner avec, fionifié honnet. “0 
Perdre les dents , fignifie la mort de ‘on 


7 v 
proche parent , ou gr: and amy: | 
Prendre ou donner Medecine , fignifie vie 


e en pal uvreté; 
Perd nifie la mort de grand 
Perdre le s yeux, fign 1ne 14 ER S 


am y. 7 
Le : : in “Cirra: rats a & 
Prier Dieu , &:fairé oraïfon,fignifie bea 


' f 
Porter du pain thaud; fignifie accula= 


2: 
| | | 
L 


| Ar EVER à 
Prendre le nez » { wnine £0O nICation, 
enca DL 41 s Pi" # ue 
à : 1! 1+*e 
Drendte. le membre viril , fignifie perdre 


gene ration. 
" À 


sr, C'eft mauvais 


1 me inn.de mme 
n«G au O( LR ( 
P rendre au È L}'1 244,7 53 c 
‘one 
LE - HN : : 


UE "onrhedonle PRE 
Prendre du (ang , honhegouieur du fons 


PL SDS Lo 


ement. 
: ‘eunc fillette, fionifie joye 
Porter une jegne fillette, fioniñe joye. 
P1 {Ter aes raifins avec les piéas ; fign fie 
yvainc ce fes CnnEMmIS, 
Pa Ter fur ua pont rompu, fionifie crainte, 


de :J'Aalloe {sé dr fine nécieR 
Paffer par defius un fofsé {ur une perite 
Fe : 


+ 7. Eco : > trOMDPELIE DAT 
ur » fignihe 7 - 
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: Prendre un efprevier, 
Pr endte une fille pat 
p oifonnement. 


ge . e 
ignine œain, 
267 D & 
SOICE , 





Ÿ 


des 'S onges. £ 


Q,; n’a rien- 
Songer R. 


TR 


‘À > Ivicre voir trouble , fionifie ennuy & 





Kivière entrer en fa-maifon, fignifie abon= 


… 


ie: 
Riviere voir tortie hors fa maifon » {l 


on 
e. D 
cdanger de fa wie ; ou dommage pari njure 
Riviere claire vOIr Courir, fi chife feureté 
R ompre une breche fignifie iv 
Rofes rouges, igaifie ; Joye & recreation, 


‘Roy ou Reine , fignific éhneus & 10e, 
Rompre un homme, fignifie rrifteffe. 
Î 


R ongel {ess ongles ; fonife noile & an 


goifie. 


Ruiner quelque place, figoifie de ceotion, 
Regarder fes ma21ns$ , lignifie 1 él l 


C2, 


à on ger Sd, 


* 


2 vois labourer,fignifie grand travail. 
ue isé de fi 


ch: nger dent de veftem 


oir eftre bleisé de fer fignifñe dom 


c 
om 
Le) 
DJ 
mt 
1? 
D 
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diable, ficai. 


se Ch combattre 
In, 


C ga 


© 

Se jouer avec chien , c’eft bon figne. 
:Se marier avec fe s fœurs , € eft peril. 
Sentir chaleur , fignifie douleur. 

Se voir eftre PE: , fignifie maladie. 
Se voir eftre poule, fignifie inquierude 
e voir aflis ou ‘co uché « en ‘+ Fois fignik. 

D FT , 


ar ca claire fon td aine  fignifie joye, 











eg e- ? 
416: I TAC 
Se laver en Fontaine puante,fignife honte 


se fauffe accufation. 
C ML DEA £ ME r LC 
Se VOIT ,; CEItLe changé en AafDrcC fiomke 
2 ’ © .… 
Li 
oye & pront. 
Sentit brülute, fignige per, 
ss” , 
e Û TE / Dee > 
Se promener en un Jatdin., fignrie JOYE, 
HU l'A NtÉ ET Ge 
Se voir layer enla mer, fignifie perte 6 
3 x | 
commacec, 
Se “oi! m | 3h ficnifñe ° Ta : a 
aiace ; Lay +? 14 t{HICILE OÙ Chu 
.- =, 
prilonnement. 
Ca .r ni n£ nr et 17 ts 2” { 
y + v( 1E peut Le bâ un {a ICAU « 119 Q ne IQ ” 
. € oo 
pue vie 
ae Vive 
Ce Se A ra he e 
Se/voir promener en une foteft ; fiouiñie 
E AGREE 
A AE È 
ttayali 


Se voir en un bain, fignifie angoi fs 
joir ietrer en un feu, figni! fie malat 
ar fiévre. 





Tuer unhomme, fignifie (euretc-de 


vs 


{ 
Mratétcé le chofes , fignifie empé- 
chement. 
Tuer fon per ._c'eft mauvaile chofe. 
Tonnetres ed voir) fignife 1NiUSICUS) 
fes paroles par envieux. 


Tomber en un puits, ou fofsé , fignsfe 
r < Û u… ne 
perte dé caufe , ou de procez, 
x L 
Songer VF. 
rOir un afne , fign: fie malice, 
V : k afne 4 Ç - Enr 1 f. +! { 
Oir un ain€ affis Lur OR CU , HP GES 


Ge travail, 


24 A 

| ge te ; 

Voir voler umaigle fur foy ; fignifie hons 
heur, 

Voir desoyfeaux s'entrebattre , fionifie 


1 
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meme diverfiré d'habies & de mouvemens, 
ne PT qu'il y a des hommes que 
par la force de la or2 ce, êr de la bonne fscon, 
plaifer it en tout ce qu'ils font, & que tes au 
tres à qui la nature n'a pas donné la diveri- 
é " : fes habitudes; fe tendent defagreze ” 
bles & ridieéules en les voulant imirér ; car 
k vertus &les vices, & tous les autres mous 
vemens cachez de l’efprit peuvent ètre fa 
cilement reprefenrez , parce que nos var, 
fon cachez en des cavernes fi profonde 

qu'il eft bien mal- aisé de découvrir fi nous 

om mes pot ffeiz.d de verirables re ions, ou 
fi culement nous'mous accommodons au : 
temps. Ainfs til eft aisé de uérae l'hu- 
miliré,la haine, l'amour & la pieré : mais les 
chofes qui ne fe font-pas plus par le mouve= 
ment de {’ efpr it que par l'ufage & habifice . 
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oo 


externe du corps, jamais vous ne pourrez 
aHant contre la nature prendre ‘en vous çeta 
te reprefent: de + comme cit Îa als du 
corps gen til PR en ics Mouveéniens 
une agreable fac jlité de dire le Mot , & un 
difcouss qui ne vreut pas du profond du 
Cœur ; mais qui ne fort que des lévres : of 
_toutes ces chofes -eftanc'tres-excrilentes en 
la convretfation des François , avec une tres 
grande peine pourrez-vous faire comme 
eux , finon que vôrre genie vous y porte de 
juy mefme. Au refte jamais le monde ne 
rendra à la France les graces qu'elle merite 
pour fon hofpitalité .- car elle femble ouvrit 
un temple. d'humanité à tous les: efirans 
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AO lyric | 
mauvais mefnageen leur maifon ; , Ou fai” 
fant quelque violence publique ; où Le taif- 
Lab aller à des crimes chez pour repout- 


ceté : la marchandife eft moins 
'elie ne devrait pout fa grande 
autres nations ñe font p pas ain fi: 
efmesen Anglecerre on n'a pas cette OP 
nion que \a Nobleffe en foit des-h onorée; 
mais en France non feulkement les ancien ines 
familles la méprilent , mais encore Î cs Mat- 
chands, comme s 1 “fs avoient honte d'eux 
melmes , aprés qu'ils fe (ont eatichis, fonc 
monte x leu 1rs ef fans à une plus haute vaca- 
tion & z à un degré d'honneur plus relevé que 
celuy de leurs petes, "Or ne Voit-0on point 
plus eviderm ment la.grandeu du courage 
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‘Gui font Ie pour l'ancienneté 
de leurrace , qui ufent du bien de leurs 
>crcs felon le rang de leurs anceftres : ainf 
e bricues des hoancurs ceux-là le plus fou- 
ot l'emportent qui font les moindres 
é face & d' elpric » Outre que ceux qui fonr 
des huis anciennes mailons n'employ ent 
PAS avec tant d'opiniaftreté leurs richeffes 
i ces Rte que ecux qui font tous NOUS 
Veaux, quieftant riches {ec haftenc d’ache- 
ter à ue. defcendans la  Nobleffe que les 
autres ont par heredité. Or comme le vinte 


plus genereux jeute le plus d'efcume quand 


Ç 


ileftnc OUYCAÙ ; ainft l'a lolefcence & ia jcu- 
nefle de cette nation toure portée à l‘hu- 
manité , & quand elle vient en âge , à 


la Prudence , eft ordinairement 2ccom3 
-pagnée d'une impetuofiré mal fage , boiil 

lance & peu advisée , ils affectent en cé c 
age une vaine liberté ; cancoft de rail ler, 

tantOc de {er mocquer de ceux qu'ils ne 
connoïflent , & par tour veulent : faire 
voir une. hardiefle & afleurance qui he 
- “craint petfonne : les Efprits font | 


En réest= 


® . » er » 
& 4 ic laiflent emoorrer aux moindres 
bruits, maintenant imoariens de l'oifiveté, 
7 pa “ 
ae ia paix, & tout auili-tôc de la guerre. Jls 


e 
font une ridicule monftre , & par deffus le 
defir dela nature de leur gatllardife en ce 
qui eft des femmes , ils rienc [ans pro- 

| x n'e 3 perfonne : melme: leurs 
CIprits ; ne font jamais en-repos , & fe 
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tré leur inquietude , en leurs divers 
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de la Phifionomie. 43 
vertement, & à proceder devant les Juyes 
cfiraogers, 4: ui fe mocquent de cetre mali 
gniré,& qui de ce petit nombre lugent quels 
quefois de cout le refte,comme s’ilseftoient 
du rout fans repos, & l'amour qui a ac- 
couftumé de conjoindre ceux d’un mefme 
païs : mais ils font encore pis lors qu'és en- 
trailles de la France, même pour les 
haines particuheres, & fans eftre autho- 
tifez du Magiitrac , ils s'entretuent coma 
me gladiareurs : tellemenc que c'eft en 
van que les François ont la pa ,) puis 
qu'elle n'épand gueres moins de fang de 
la Noblefle que la guerre mefme. ms: ute= 
fois ces Maux , & s'il y en a d’auttes és 
mœurs dés François, doivent du tout être 
donnez aux wercus de ceux qui foncfi bicn 
réglez où par l âge ; Où par la fageife, qu'ils 
ne fe Jaiflenr point emporter au corrent des 
vices de leur païs En ceux la fe voit une 
tres- excellente afabilité qui n'eft poinc far- 
dée, & quine dreffe p point d'embuches 
Ceux envers lefquels elle s'employe:ilsn 
s'adonnent à aucunes tromperies , ny hai- 
nesufecretces , 11$ reçoivent avec honaeur 
tous CEUX Qui ONF accez VEfS EUX , OÙ qui 


£2s 


C? 


3 +. 

, 
demandent ICUL Connoliance , & trait. 
ne laur Metirea PR 
tent avec eu {elon jeur MeêriIte où leur 


qualité : quand un homme cftranger eft re- 
deu en leur compagnie F 1! (ufh: qu'i ' 
montre pas ouvertement me'chant ou t'0ÿ 
mal avisé , & ne faut point que com- 
nc ailleurs vous oblerviez les meurs & 
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facons de faire des autres , afin qu'ils ne 
vous nuifene : mais avec Îles François qui 
ont l'efprit meut & raffiné, il faut que vous 
preniez garde à vous , POUT NE VOUS rendre 
indigne de leur converiation ; & n'y a point 
en toute l'humaine focieté rien de plus heu- 
reux ny de plus agreable que la douceur ge» 
nereufe , & digne d’un homme bien né & 


2 
.: 


d'une converfauon fi civilisée & polie. 


da arm, 
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Moœur des Anglois. 


Omme fi l’Anolererre faifoit un autre 
Ÿ ymonde enl'Ocean, elle centient de tou 
tes fortes d'efprits qui Lont au monde : au 


Ë LL 
rrefois eftant tres-vaillante aux aimes , elle 
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en diverfcs langues , Ccoïfme fl on RE pour 
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voir rien imaginer d'excéllent qui NE Yicne 
erande Brez 
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Line cie 
ne tres- bien aux habirans de la 
tawne C' ft une 1fie cres Fertile , Qui fsit que 
pue. | 
TA er à Cats: À vw ei) 
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de la Phifionomie. 14$ 
ans d’a apre re » & aprés qu'ils font paf- 
fez Maic Comme s’ils ne devoient plus 


re 1, prennent {ous eux autres ap- 
prenuifs, qu'ils enfeignent legerement, puis 
Jes mettent en Rare Boutic iques : quant à 
cux, non feulement les jours de Fetes, 
Mais encorcés autres, ils joüent és c champs 
prochains s'il Fait beau, & (e réjoüiffent 
dans les Tavernes s'il pleut , d’ où vient 
que les manufaétures , parce qu'on s'en 
rapporte aux aporentifs , & que ceux x qui les 
font fai re preffent pour les avoir, ne font 
pas faites comme elles pourroient & de. 
vroient. Îls’ycrouve pourtant des ouvriere 
diligens, & qui travaillent avec tance d'arti- 
fice,& fi exatéme né qu'ils témorgne nt af. 
fez que Ce n'eit pas que les efprits des home 
mes y foient grofhiers, mais qu'ils s'annon. 
chaliffent par trop d'aife.Le commun pepe 
n'y eft pas moins fuperbe 8 mal craitab 
envers les Efirangers qu’envers les Nobles 
eur nation , qui font penis de | ‘abondan- 
c leur païs, par le mépris qu’on fair 
d'eux , & qui quelquefois haïflent & detre. 
ftentla fercilité de leur cerre , à caufe de 
cela : nesnmoins tous cn general portent 
une une reverence à la Nobleffe, la- 
celle ils renferment en un petit nombre 
qu’i ils til: Lords :il n'y “ aucun def 
1onneur de rendre toute forte de fervice à 
Es grands, qui aufll eux-mefmes recon- 
iojfient affez leur paiffapee , & nere garde 
cs autres que Comme d'un lieu Le 
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élevé, Les Anglois ont ordinairement un 
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ciprir grave , LEUIrE EN (oy Melme, comme 
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res » mais (ovez CCrtaimn que n en recevrez 
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que bien: fonc gens pleins de compalt hon, 
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en CÈ fieclie, fi non qu’ils ayent € éte noOuUtTtris en 
pais eftranger : le peupic y €lt fort addon- 
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ù \ : D. 2 A Eu. : de è;, f 
né à la marine, & eft bon foidat & {ut 
: . É ge 
mer & lur cerfe : Mais la POUrMANGIIE QU) Y 
} a Se ge Se 1e 0 d vi À Es ni 
eft OrQiNnairc >PTIn< 1D2i:C ICI paro y IC COM- 


mun , a quelquefois tue des armées toutes 
enticres. J] Ep. fe routes fortes de dan 


Gers, VOILC meiues la Mort ” fais AVEC plus 
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à ‘1m 144 oficé que de JUSEMENT : 1 ef{t gran- 
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ciennes , qu'il fait CONICIENCE de chanoer 
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GU abolir CEIiEs qi 1e dcvroilent eftre. Pour 
ce qui eft de la Phrloiopate, Marhemari- 
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Je 16. 
tant de paflion & opinraftreré , qu'ils deten- 
dent “l'opinion Arte ont une fois pure 


, foit bonne, Een site EC [u p- 


pie : 
cie les plus rigoureux. Or les Elrar invers 


qui l'ont oarmy eux doivent bien fe donnet 
gard » AC super dé tOoUûtre ia nation Dar quél- 
} on : 
[ : ne 2 (A Amen r : 
q ues-wuns (eutement, à pe Ü cRTre encore au 
: n » 1 
nie - s bai dl 
Commun pe °F iC : fra {S au fi ne faut-11 pas 
ñ | 
toujours LEDIE Un même moyen pour $ ac= 
} SRE LQE END IEEMEAT ! 
Comamoser ades mœurs f1 diveries ,; ie po- 
pDulatte farou {tant une fois echautfté de 
| | À CR tà 
Colere où de vin , outtage iuvetbement lies 
7 
+ , - . 
Eltrangets, & lors ce dE citre plus que 


E ar! ogance rte ! | } 
, & cit hors de propos de defendre fa 
caufe avec afleurance parmy une multitude 
itritée, &encores moins de faire monitre 
de la grandeur de vôtre courage : vous les 
addoucirez mieux en vous plaignant dou 
cement & pail fibli ment, & ILES prifreSs 4p- 
paiferont Jeur fureur ; & cela fe doi pratie 
quer dans les Villes & parmy la mulgitude; 
mais fi vous eftes feuls, & que vous ayez la 
force égale , il vous:faut pour le moins ea 


apparence montrer la grandeur de voltre 


LL 


courage,q ui ne peut {upporter les aftronts, 
. L 
& ainfh vous Îles épouväntez , parce que 


enc | 
fonc auf capables de rer oes que de fai- 
a è f e ls « 
fe une injure. Rd les À fagiftrats y 1€$ 
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Éftrangers, ve ne laiffent peint RP 
] ureft fait, pourveu v e tot 
te une mi FE a ne loit coupabie, lag: sil 
ileft bisn aisé d'accufer , mais le plus fou- 
vent difficile ; & non loifible de chafier. 
Ex y font rellement favorilez les Éfrangers 
aue quelquefois eftans coup: abies de mé- 
mes crimes , on fera mourir ceux du païs, 
&eux feulement bannis nues Les 
Nobies auffi font natureilement portez à 
bien recevoir les Eftrangers, cherchent avec 
une honnefte ambition d'avoir la tenom… 
tellement que per- 
tir d'avoir voyagé 
par l'Angleterre, fi ra eftoit un homme de 
mœurs dk 1 tout barbare & faurage, & indi= 
one de la compagnie des Grands: Jean. 
moins quand vous en rencontrerez qui fe. 
ronctrop Les grands, ou de geftes , où de 
paroles magnifiques: 1l faut de vôtre pare 
que vous vous cleviez,de peur que paraven- 
ture 1ls ne jugent de vous , où par leur 
grandeur, où par l'humilité de voftre dif- 
Cours , qui ne fe doir pas abbaiffer à la façon 
de l'Italie , ou de la France, autremencils 
vous mépriferont, n'eftanr pas accouftu» 
mez à certe forte de courtoilie. 
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Mœurs des Efcoffers. 


EL Efprir des Efcoffois fe laiffe facilement 


porter à une niaihs & douce convet… 


de la Philionomie. *49- 
fation : Rats ce qui cit du corps, 1! furtmon. 
teng plufiears nitions, & ont toutes cho- 
fes communes avec les François, exCepie 
la fercilitésde la terre Îl n'y en a pol int qui 
fe reffouviennent mieux de leur race, telle 


ment que quelquefo os 1ls ay ment mieux 
deshonorer leur famille par leur dé pe 
que de laraire , & oublier pour un peu dé 
temps leur parentage & leurs qualitez Los 

de faïfon. Car en une region plus fertile 
d'hommes que de fraiæs, il ip pat N£s 
ceffiré que plufieurs d'ane tres-noble race 
naiffenc pauvres ,quis'en dant p r le mon. 
de pour chercher des riche & vantans 


opiniaftrément |a nobleile + “fené fang, 
font plucoit rire les suditeurs qu'ils de {(e 
font croire, & émeuvent à vitié, Or dans 
leur païs même ils exercens de cruclles 
inimitiez les uns conrte _. autres , & avec 
autant d'animofité que fouvent ils en vi£n- 
nent aux mains A grandes troupes ; Ë cran(e 
mettenc même à leurs heririers leurs mor. 
telles haines. Ils ne font point difficulté” 
de venger le meurtre ps le meurtre, l'em. 
brafement pat V _— fement ; & non leu 
lement par force ouverte , mais aufh par 
embufches x tromperies ; bref ils: n’eftn 
ment rien de deshonnelte :ou mal feanc, 
pourveu qu'ils affouviflenr leurs yeux dur 
mal de leurs ennemiss & celaacfté beau- 
coup plus déplorable autrefois, qu'il n'eft 
Maintenant ut bien que les anciens Roys 
>Ù êcher ce defordre , -ncans« 


er 
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moins Île CRE Roy de la grande Breta- 
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venc à bout. Le : Ecoflx )1S Crovent fai il ement 


= À 


tout ce que leur elperance teur a perfuadé, 


ils font promprs à Fi iche er, mais au fi prompts 
à rappailer :11s acquierent mieux qu'ils ne 
gardent , {oit que leurs efprics plus v: rands 
que leurs fortanes, fe ES \fTe nt aller A une 


top orande liberalité, & prend plaifir à té= 


moigner de L'OPUIENCE ; foit qu'eftans trom-= 
pez pat la coutume de leur pais , quand 
is font parvenus a quelques moyens qui 
ufroient en Efcoffe , ils ne craignent plus 


£ : 
RAR aœéas L * ne no le à ent rs'an 
fa pauvreté, & ne confiderent pas qu 6a 
e & le prix des 
a F x : Vds ts 
chofes s'accordent avec l'abor DU de lc 


& de l'argent : leurs efprits reüfliflent mers 


9 
veilleufement en tout ce qu'ils enttepren- 
sent , tellement qu'l n'y a point d’hom- 
mes où plus pariens à la euerre,on plus har- 
dis au combar, Et que les Mufes ne font }a- 


mais Mieux traitées , & avec plus de delica- 
tefle , que quandell bent és mains des 
Efcoffois ; même eftans cagables des : fai 
res de Ville Leur induftrie.fe rend propre à 
coure forte de fortune, & à toute (orte de 
vie. Quant à ceux qui Courent deçà & dela, 
& qui voyagent fans honneur ,n'ayans autre 
SP celle qu ils exigent de ceux 

e leur nation, qui fe font aequis quelques 
moyecos en pais eftr angers ; il n': y à point d 
belittres£ plus orgucilleux. 
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Meur s des Irlandois. 


LÉ. Irlandois qui font éloignez des Vil- 
es & de la civilité, efans accouftumez 
de longue-main à Ja pauvreté, endurent 
avéc une neue peniee nce route {or- 
te d'air & de viande, [is raffafieor leur faim 
de vivres aifez à trouver , ou de chair de 
bœuf demy cruë : & ce qui eft adtr mirabl een 
cette nation, c’eft que l'amour de l’oyfiveté 
qui amollit les aurres, acndurcylesIrlanc dois 
à la guerre, Gar par fetérdife isne fçavent 
prefque que c'eit de cultiver & fermer leurs 
Champs fi fertiles , ils fe contencent de la pà- 
ture , & de ce que laterre donne d'elle. méê- 
me pour nourrir leurs croupeaux, {ls n'exer- 
cent point de meftiers ny d'artifices , efti. 
mans que ce feroic deshonnorer ieur No- 
bleffe, de Fr ils Font tant de montre: 
ainfi ils palient leur vie en une vilaine oyfi- 
veté, & ayment mieux refifter à tance d'ids 
ommodirez qui por dent de cette bar- 
be nes par leur patience que par leur era- 
vail ; & font en une relle ignorance des 
del: ces! que mème ïls ne fentent pois 
les maux. Couverts d’un fimple habille. 
nent ils fus: perens la pluye & le froid , & 
s’addonnant À la chaffe ils deviennenvle ege 
: la courfe comme bêtes fauvages : qu 
s'ils £ fe trouvent laffez ou furpris de lan 
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2 Traité 
He fe contentent de la terre , où tous Cou- 
erts de neige, où dégoutans de pluye ,fi 
faut-1l qui ils fe raffafient du dormir de- 
nt que l'in] Rae PS Le es puiffe réveiller, 
gis ont Pefprit obftiné à leurs vices, haïf- 
fans le travail, sc partant incapables d’ au- 
gune bon se chole ‘add onnez au larcn &a 
tout travail | qui reffemblie à la chaffe, Er ce 
fonr-là les defaurs du commun peuple‘pour 
les Grands , plufieurs d'éntr'eux avec une 
fincere fideliré ont des cfprits DORE 5 
qu'ils enrichiffenr des vertus dignes de leur 
Tang ; même ceux qui vivent és A 
és endtoits plus agreables , font d’une hu- 
meur tersedouce & tres humaine, ce qui 
montre a ces fauvages ne font pas Barbas 
es par F qualité de life , Mais par la qua- 
lité de eur naturel, 
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Moœurs des Allemans. 


Es Allemans font grands beuveurs, 
comme ils confeffenr cux-mefmes , & 

ne s'addonment pas à ce vice feulemment par 
volupté, mais encore ils croyent que c'eft 
courtoifi: & Donne , tellement qu'il y a 
quelques P* rinces , à la bonne grace defquels 
iln'y a point d plus court ny de meilleur 
chemih : car les Allemans ne croyent point 
recevoir plas honneftement les eftran- 
pers ,; que quand ils les convient à 9 ban= 





ERP 


de la Phifionomie, - L$3: 
quet fons'& où on boit d'autant : & fe tien- 
ment afleurez de la bien veillance de ceux 
qu'ils reçoivent, lors qu'ils ne refulent poine 
de s'enyyrer avec eux. Un naturel ouverte 8 
dès mœurs fimples plaifenr a cette nation 
au contraire ils hayffenc rous ceux qui Ge 
blence faire Les fans, (oit qu'à caufe du vin 
qu'ils prennent ils ne peuvent celer leurs 
fecrets , foit que Icurs efprits eftant comme 
rebouchez dans ces corps, ils {fcupçonnene 
Ja fubcilité des autres, Les Maorttrats y 
font choifis d'entre les Ciroyens, & n'ap- 
portent point au Tribunal un efptit gran 
dement relevé, mais une grande diligen= 
ce à s'acquitter de leurs charges & à gar= 
der les flaturs de leurs ance ftres, Quant 
au Peuple, il obeït tellement à ceux qui 
luy commañdent , que fouvent il fe rap 
porte à ceux de La Religion qu'il doit em 
brafler,, & rarement arrive du contraire. 
Quant aux Lerctes, ils femblenreftre plus 
defireux D'MICIBNEE que d’ Hpponores & 
écrivenc plus qu ‘ils ne lifent : car ils croyent 
que leur renommée s'augmente par lenom- 
bte de leurs Livres : leur el (prit eft grofer, 
maïs robüufte à la continuation du travail, 
tellement que les autres fçavent micux, 
mais les Allemans fçavent plus, Leurs pas 
roles tiennent roùjours de l’anncienne im 
PAPE & ne font aucun eftar des orne 
mens de la fagefle d'aujourd'huy. Ils fone 
grands OPEN , & eftans retoufnez ca 
lour maifon,us retiennent , ou font femblane 
K: 6 
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154 Traite 

de rerenir les mœurs qu'ils ont apprifes 
ailleurs. Entr'eux c'eft une chofe rare que 
les Eftrangers demeurent ou parviennent 
aux dignirez , à leur eft prefque un nom 
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abhorrent ce vice : la prudence n y cit pas 


fort ordinaire , Mais Qq ois1l s’y ren- 
contre des jugemens veritables & fi meurs, 
que {ans pen ne tis gafc ient : CE qui ef j 
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prefque a À a l'extremire es Fo ns Qu ! les in- 
ventions (ae autres , principalement s'ils 
fonr abfens, Les Nobles onttres- rate foin 
de conlerver Ja grandeur de en race , & 
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moindre que lalcur, 
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Eux- des Païs bas approchent 


SJ mœurs de. l'Allemagne , d 
auf{hi- ils fonc une partie, Il n’y à na 
monde plus induftrieule à ce qui eft des 
caniques , elle hair eftrane 5 
l'oyfveré , à Poule 09 quoy cile obéréetel 
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belcordre en la noutriture des enfans: fon 
efprit - n'eft D. d aucune tromperie, 
& juge de la fidelité des autres par la fien- 
ne propre : mais 2yant un e fois efté crom- 
péeclle ne fe fic jamais aux trompeurs, En- 
tr'eux , il s'y trouve roüjours quelques ames 


lente & affaires d'eftar; 
car où c'eft que les cfprits font ordinaire- 
menc vifs & gentils, onen voir peu qui 


? 
furpaffentla mediocrité ordinaire : comme 
au Contraite entre Îles peuples ui font grof- 


fiers naturellemenr , il fe voir quelque cfois 
des produétions fi forces , & des ames fa 

qu’elles t à hol autre. Les 
principaux des Hollandois au gouverne- 
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ment de la Republique qu'eux mêmes ont 
faire, s'accomi nodent du cout, foit parfa- 
cilité de nature , foit par une fine prudence, 
aux mœurs & inclinations du peupie ; Das 
ceux qui font fous [a [ujetion d'Elpagne, 
montrent plus d'ambition, à caufe dequo y 
on peut dire que cette nation 4 comme 
un doubie naturel , coutefois elle a éecy 
de commun, qu'elle 3yme grand icment 
l'honneur , & n'ÿ 4 pc oint de plus court 
moyen de parvenir à leur bien-veillance 
que de lesrefpedter , & leur témoigner.de la 
reverence ; Caï ils fe montrent faciles à 
ceux quiles flattent , & ne fant pas chiches 
de deferences , purée qu’ ils en attendene 
encote de pers crandes de vous: mais fou- 
vent ils ch angent en un moment la bien- 
vcillance qu'ils vous portent, voire juf- 
ques à vous hayt. Le commun peupi een 
toutes Ces Provinces fait plus d'eftat de |’ ap= 
parence de la liberté, & des témoi gnages 


inutiles de l'inégalité de la liberre même ; 


Lu 
O 


_… 


De 


\ 


caufe dequoy il eft aisé à prendre , à fça- 
voir, en ne méprifant point leursrailleries 
grofheres & ruftia jues ; voulant ce qu'ils 
veulent , & vous A élant avec eux comme 

gaux, combien que vous [oyez bien haut 
au x defus d'eux 
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Meurs des Ttaliens. 


Es Italiensont l'efprit capable de tous 

tes chofes, & s’addonnent aux vertus ou 
aux vices , non par une impetuofité eftour- 
die , mais avec choix & jugement , ils font 
tres courtois en leur entreticn, & n’y a gef= 
tes de corps , ny paroles de perfuafion, 
dont ils ne fe fervent pour vous affeurer de 
leur affe@ion, Jls ne rompent pas aisément 
une amitié, & quand ils l’ont une fois con- 
ARE il n’y à danger auquel ils ne s’ex= 
pofent plüroit que de la rompre ; mais s'ils 
viennent à haïr , [eur inimitie eft d’autane 
plus perilleufe , qu'ils (çavent finement la 
cacher , & garder cependant au fonds du 
cœut Se memoire du toft qu ‘ils ont receu 
ayant efté offenfez , c'eft alors quelque- 
fois qu'ils vous rendent le plus de fervice, 
afin que fous fe voile de cetteamitié, ile 
puiflent accomplit leur vengeance , quand 
l'otcafion s'en prefenrera , même leurs 
haines {ont longues & de durée, & fouvent 
ils font auf ailez à faicher que mal-aifez à 
appaifer. Leurs efprits font accompagnez 
d'une prudence br dite , tellement 
qu'à grand peine peuvent-ils fupporter l’al= 
legrefle & |a gaillardife d'aurruy ; & eftans 
acconftumer à ne rien dire où tie à la 


volée , & fans deffcin , ils tugent des aurres: 
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Moœurs des E fpagnols 


Es Efva nols retiennent toùjours con- 
TE les ha bitudes & le naturel de 
leurs ON ils font robuftes & pa riens 
au travail , von à celuy qu’on employe à 
| ei En > 0Y aux Arts ou Meftiers, mais 
qe ” propre à la guerre, comme eft la 
veille , la faim,la (oifle froid , le chaud , en 
un RO NT de Li driphoe Mill. 
taire : car eftans opiniaftres à ce qu’ils ont 
une fois conceu en leur efperance , ils efti- 
Bent que la principale partie de la vertu 
confifte a ne fe foncier ny da mal ny des dan- 
gers. Ils font fuperhes & orgueilleu xX,& ne 
É laifflent point emporter par impetuolité 
à divers defleins ; & ne fçavent pas p 
vaincre qu’ ufe r de la victoire. Aufli ef 
opiniaires à routes fortes de perils, le 
temps même,n’'y l’ennemy ne les peuvent 
vaincte, & eft mal-aisé d'ébranler leur con. 
Rates , à laquelle ils font faits & par natu. 
ce & Re difcours : mais les paroles dont ils 

fe maognifient , & ceux de leur nation, leur 
vifage meme qui s'accorde avec leurs 
mots ampullez, font defagreables à ceux 
qui Îles écoutent, & leur converfation eft 
haïc de ceux qus ont le cœur libre. Ils fonc 
meiile urs en troupe qu ‘un à un, Ils ay ment 


d'eftre bien veftus & faire monltre de 
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160 Traît ‘ hi 
Jeurs habits, aymant mieux épargner dail- 
leurs & garder abltnence en leur mange 
boire , eftanr pleins, de rudemontadés, 
incipalement envers ceux qui IS  Crâl= 
| i les endurent. Lear frugaliré 
% eftrange, mon feulement en 
rande chaïeur , mais 
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| naire d’une miferable paye en quelque gat 
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nilon où 11$ palient TOUTE leur vie. Ils one 
Ÿ à ë , tar eo 
Vaforir caché, & qui va lentement en tour 
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_ d nh! _ À raire » à attenars aes 
aire ; capanies QC iéi:t & 
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je temps le requiert , & ON 
vaincre par ar£ ; 
moyen des nations Jes plas 
leur eft Fort ordinaire de le lervir du pre“ 
vexce de Religion peut auancer ce qu'ils Ens 
reprennent, OU pout s'acquerif de-\a reve 
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re , 
rence:ilscachent leur convoitile fous le voi- 


Je du fervice de Dieu,ë& comme s’ils ne com- 
battoient que pour luy , ils en yiEARERT indu- 
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firie: ufement à bout. O: ce q: uelt tres-loua- 
Dle en cerre nation, c’elt qu’en une grande 
difettée d'hommes, ils nfervent nean. 
moins avec une grande rudence tant. de 
grandes P: HER Ee ,fiél lo'$ ées les unes des 
autre s fous leur ob:yffa En leurs dif 
cours où ne void rien d'in epre & mal a pros 
pos , Mais une converfation propre à des ef. 
pris fubrils & capables de routes t 

Quand ils commencent quelque entretien 
| ny a rien de f& 

À 


C 
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or 
ice 


Ou amitié avec quelqu'un x 1! 

doux ) & les É traiter de la même (otte: 

Mais venant à s'élever par oroueil, c'eft d 

vôtre devoir de leur rendre là pareille 

fi la fortuve vous a Com: s à leur difcre… 

tion, il faut faire l'humble & Île petit , & n 

pargner aucune des louanges qui PH 

ou leur particulier, ou leur 
alors, comme its font Fu à promete 

tre, vousne devez faire aucune difiicuité, - 

pour lorrir de leurs mains, à vous cngaoer 

de paroles à plus que vos forces ne peuvent 

porcer. 
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Dee AMENER (RNSENEIMENNS ONCE ES DER EN CRUE ane 


Des Ages, 


pen qe 
PROS si 


Es Medecigs affirment qu'il y acertaï. 
nes caufes univerfelles qui ‘inclinent 
nos corps à diverfes infirmitez ; de mêmeil 
ÿ à des caufes generales qui ménent nos 
ames. en diverfes pafons. Premierement 





pe mme SE 
RTE — ® RE mn 


: * un 2° 
s jeunes font volontiers arfogans, prodi- 


. . . 1 : 
gues ,INCONCINENS » pleins de leurs volontez, 
E \ ; le 0 

promps a executer leurs detrs, changea, 


[ ? DES } 
ayfez à raflafier , & à s'ennuyer meme qes 


plaifirs ; ils {fe COutroucenc : 1ise ment , ont 
Î 
y . niet 
peu de malice, croyent de leger r, font pleins 
1 y n : È ? STE 
d'efperance , fuivenr l’éclar & la vanire pit- 
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toft que l'urile ; (ont aifeZz à emouvoir 4 


CO mi! pafñon , leur gl re proce ie d’ Un defaut 

d'experience, car ils fe vanteront de eut 

D ur e ? £ 

FsS beauté du corps & d’efprit , parce 
“1 


qu'ils n'ont point encore sens éprouvé juf- 
q s'où ils peuvent bien arteindre,& combién 


its {ont fragiles s;c'e fe, | pou au ils ont une 
meilleure opinion d’e x-men nes ) que VCTL 
tablemeutils nc den avoir. Leur pro- 
2 (1 | ar la confidence qu'1is 
ont de leur force & d'hibiiré , par laquelle 
is voyent qu'ils FRAes 'eapables de gagnet 

plus. Leur incon tinen CE s» es 31: Te & con fi= 
ence procecde de chaleur qui abonde en 
ux ; & ceux defquéls la complexion eft 
: 


… 


chaude, font plus fujers à ces aîfte- 
ons, font fort inconftans, & rarement 
s en un propos; ce qui PrOCE= 


7. î 
de en partie, comme je penfe, de pluf 
ge en peirit s LU 2€ JU p£ D: C; E | tu eure 
.: » 2 Joie F 
aitcratiOns (€ JEUIS COoT9s A qui A1 sement 
MO LES debce & 
changent IEUTS SCILS, x auf ca partie 
2 


du defaut: d’une meure refolution, æ fer. 
me jugement ; parce que comme ofdi- 
pairement ils varieot en opinions, auffi 
ordinairement 1ls alcerent leur determina- 
tion 
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Les vieillards fonc du tout conttaires, 
Car pour ävoir afté trompez , jlsn ‘affeurent 
aucune ee fe, ne promettent rien, tiennent 
en j'uonte » pPrenaent tout au pire , & ne 
ent jamais que le'mal, font foup 
onneux &défians , cffecs de la crainte qui 
lace ! ar, & l'experience 2 
ont- de. l'infidelité des hommes: (ont 
avares, caufeurs , (e courroucent de peu de 
chole,coucefois foiblement : font triftes ,ce 
que Je vois provenir de Îa froideur de leur 
fang ; font faftidieux & jamais contens, car 


tout 
OUC 


$ 
lus 
d 


sp{x |+ Né Ct 15 morbus eft : le vieil âge eft une 
perpetuelle maladie : 1ls fonc ob Ait e en 


leurs opinions , parce que plufieurs d'en 
tr'eux condamnent les jeunes faute d’expe- 
rience & pratique , imaginanc que le fcav oi 
êc la fageife ne lerrouvent que (, : un bonnet 
de DAeRere) naît un efprit de mépris,par le- 
quel ils abb baiffenc les jeunes : & comme 
Yoyageuts pour la p! part rapportent Mer» 
Veille de ce qu ils Ont veu ou ouys en Pais 
étranger,ainfiles vieillards reciréries 
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qu 115 ONU VEUES, OU OUYES aCs ATES paics, 
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De ces deux extremes vouspouttez aise. 
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age vil, lefquels font éloignez dé la con- 
[es g d Ô 4 , d 
fiance & pretomption gui elt és jeunes , & 
NE: N : 11 Kg 48 ” : 
aufh de la crainte &'‘dcfiance aui eft és 
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veillard sf Ï : pa 12 re , es 
crilaié S 9 iii 115 JO18n€ at à UtIC à Y 4 L 
1 nee A \ _ 2 E dl 
lhonnefte. Deyanr que je vienne aux 
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tassereencmat nes 
Mœurs des Femmes. 
Aturellemenc les femmes font plus ens 
| : \ o , de s | 
| À Nchines à mercy & pitié que les hom. 
mes, à Cauic de la delicareffe de leur com- 
ple us Elles { furpaftent auf les hommes 
eo ere dévotion ; ce que 9 j'eftime proce- 
der de a pasanipinee qu elles ont de leur 
debilité à refilter au labeur, affféétion & in- 
jures qui leut (ont o PU , ainñ elles ont 
{ : [> : STE » 
| occañion de recourirà Dieu, par la bonte 


point auf fi portées à l'incontinence que 


: : 

x NY sv | + d' 2 hals 
: les hommes . pour : aut ae Châäis ur : êc 
: : à ke fr 
cile honte qui eft en 


elles : coutefois elles ont quatre p:flhons 


| duquel elles fonc proregées, Elles ne lont 
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ph 


C d Ê 
| 


u po ur UNn€ Nacui 


aui É 0 offede nt grand CIMEnt ; UNE gloire 
+ . D à à Te : 
de beauté ou de queique éftincelle d'efprit; 
1 ee ! ? is È 57 1 A+ e 
l'envie aufl qui eit file de l'orguey ; car el 


jA 
es fe fâchenct fort de 1: 
richefles de leurs égales 
- . : 
tre paflion qui leur eft trop naturelle , & 


Tan 


1” ! de  É ES 
beaucour pero icieufe »s Cat l'ENVICIEUT Farc 
. 
. à 1 : 
( À lmsivre “ ls mhor 
aiguiler ‘leurs langues pour tuer là Donne 
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/ : 4 à PTE 
renofmimeeé ac leurs VOIHACS Dai 


4 LL : a NE Le SPP Te KE 
dc leurs dett SE FOR S: \a quatri mn € qui CIL 14 
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CURE 
plus connue d'un chacun. eft leur incon- 
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A ‘ 4 PROS LEP TER PP sa 
fiance , feion l’ancien Proverbe, 
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€ ut li viAs Pit * JEATÈ Te 
221 Ter er £ L 
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Ou1À veñto ? mnlier. 

©) u#d muliere? nshil. 
Cette inconitance procede de la même ra. 
cine que celle des jeunes hommes , qui eft 
faure de prudence : Jugement en leurs de. 
terminations ; car les hommes fages ne fe 
refolvent point promptement , Mais avec 
gran de confideration. ê delibe [at ion ; c’eft 
pourquoy ils pefent bien les circonftances 
qui peuvent empêcher les occurrences de 
Jeurs affaires. Mais les femmes & J°ünes 
hommes, ce la plufpart, refolvent preci. 
picamment , & cffeuent rarement , parcé 
qu ils hein fans maturité, & enl'exe 
Cution trouvent quelque empéc hemenr, 
pour lequel il aut de neceflire q! als fe re_ 
tu ARS De cerre fontaine vient le difcours 
nfiny qui eft fouvenc entre les femmes , car 
en une demie heure cinq hommes ferons 
las en conference se (e trouveront fteriles 
en matières ; mais trois femmes ne ceffe- 
Font jamais, & ne manqueront pointe aufli 
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de fujer, 
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Des humeurs. 
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mue deceux qui les ontoffenfez , vindica- 

° : . . » 
ts, irréconciliables : en -la reconciliation 
defquels il ne fe faut pas crop fier , en 
un mot ils font tres vertueux, Où EIES- vi 
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ere nus RSR ET | 


Humeur colert ique. 


{ 


Es coler iques font maigres , de couieuf 
, PL UE 
Citf1 ine s ON de ' ART ir en Ia 1an- 


4 

gue ; de la dureté en la gorge» une grande 

{0 if, peu de falive, it (te leur Cait ! Ç + Le 
ou 


mal, vomiflent vert 
de amertume ; un eg 
auafñ brûlées, dorment peu , leur eau ft 
| claire, quañi ignée , de leurs mœurs is (ont 
À prompts en routes ations ;, ne S , Of- 
| gœuei Ileux , defirant que tout Aéckil fe fous 
eurs commandemens , font ennemis de la 
hoindre defobeïffance , 
cuion de leurs entrepriles , pt ecipitez en 
leu:s confeils , peu logtiéur de prend! C 
contil d'aucruy , fi cen'eft pour FObYEF 
quelqu'un qui fe joigoe : u leur, & prennent 
en main l’excecution de ieurs volontez, Fe 
rieux , offenfans legerement : mais PFOMPES 
à s'appaifer y QOUIVE Périph ne fafie conte 
nance de {e fouvenir ar Ken! fe qu ils ont 
faire, autrement is fe rendent Y 's 
hayffent perpscuellement ceux qu ils ont 
ofHencez. 


jaune avec UNE gran- 
ceftions font dur es, 
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impatiens en | "cac 


| 
ff 
| 
| 





Humeur de fang. 


Es (anguins font ordinairement fort ro. 

bultes & courageux , ont du prutit où 
cmangeaifon par le corps quand le fane 
abonde , il s'y fait des veffies dans la bou- 
che, ont l'urine lOuge : quant aux mœurs, 
font joyeux , aymans les pafle-remps, enne- 
mis de trifteffe & fâcherie, fuyans Les afai- 
res ficheules & cpineufes , & les querelle 
defircux de paix, laiffans volontiers la dif. 
poficion de leurs 4Æäires À autres ; s’en rap= 
POrtans a eux , aymaos ceux qui les déchar. 
gent,fans donner fujet de plaintes, (ent cour. 
rois & gracieux , dificilement fe mettent à 
faire injure à quelqu'un, ou s'ils le font,c'eft 
plütoft de paroles qu'autrement » Oubliene 


@. 


Ce 
2e 
Ps 


aufli volontiers celles qu'on leur fait , fe 


plaifent à faire plaifir,& fonr ordinairemene 
liberaux, 


Se ne ns ia entonsenn nina on 
Des Paroles. 


| rs paroles reprefentent plus exa@ement 

À. la vraye image de l'ame qu'aucune des 

chofes Cy-devant dires. Diogene s’efton- 

noit des hommes qui: ne :veulent -ache. 

ter des pots de xerre ; fans en éprouver 
L 2 


di 


14778 4 27 


, Re 


> 


. 

| 

L. 

g 

« ; 
% 


TE 


TE 











+= 























ÿ a 

17: ET D  — Es. 

Tr te - I — = — 
“ RTE ie DE LEE E an SE mn de mé 
- R 7 Pre À . RE Pi ne 


sp 


LA 


E 2 
7 
En ge 


: 


nn, 


© 
te 
ba 
y 'Te « 
os 
LS D 


nié 


' LR Lr y 9 
D 
RE 20m 


g'” u à Ê 
ux auffi quelquefois  detra tera de mèê- 
: ou fruftré 


a Ce: 


A L 
‘ A A ! 
| | me . quand il fe crouve empêche 
| pas [ 1 +’ 
| de {es grandes cfperances : de dire que la 
S 1 : * va RS Bi | 
place qu'il cherchoit eftoir trop balle , fon 
eu _ A » : : . 2 e d:: se DE d” 
rival indigne, es adyer!aires INj}UrICUX , le: 
M À e À #2 t PEL SN EEE CRE Eur 2 
| OMICIELS COfTOMmpUS » id COUT INFCÉCLEC , li NE 


2 2 AE ! T° > : fm 
A 20 : : À é 
nalion 4 Fe 1t 101) GC 


| eft poflede 


So | 2 if don ntenee PPS 
pa { | t 


ce Is JIus 
lifcouïr t jamais 


: 
familiari tés 


r 





+ 

: , : 4 7 - ? Su ” a LA LC; 

| lemanGaera phatians où pPErOrIx Cat un il! = 
ple caberet , à lOUVENE FOICE pe 1pie rs a fe 


Es 
© 
per 
rt 
rv 
pe 
D 
vu 
ea 
CR 
2 
à 
À 
[4 
2 
+ 
tt 
e a 
DE 
o 


quelques grands Seigneurs Où pere S, pa at 
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lera forr de fon païs , le bon traitement 

| qu'on y fair , la beauté du logis ; les def. 
penfes qu’on a faites au mariage de fa fœur, 

andera à fon laquai la laifsé fon 
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de pain su À qui luy a dérobé mille pt- 
ftoles avec tous {ce joyaux , ce qui ne le 
fafche point vant, que de l’enfeigne de dia- 


va 


Mad re 1: …rnre(fe | + 
naus dont Madame la Comteiie IuY arok 





de la Phifionomie. 173 


£.it prefent ; parlera forc de la perte ou du 
oain qu'il fit hier avec Monfieur le Baron, 
quand peut-eftre il joüoit avec des laquais: 
s’il va en un Cabar: et manger des raves, dira 
à {o fe qu'il cft FE £ à difner avec 


(fadeur : une de fes par ns s vous 
pourra faire connoître une telle humeur. 
L'avaricieux chante bienune autte note , $! 
ne parie men que du bon : nénage de nus 
peres grands, bläme la prodigalité de n0= 
tre nation ; condamne Îles balets , la brodes 
ne, les paflemens , crouve quetout cit wa 
nitré.; 1 ne veut pas qu’on l'eftime riche ta 
toutes chofes il veut ere fecrer,1l haït tot 
Motet ,il a fongé les larrons. Si on 
luy parle de l'œuvre “des Philo fophes , il 
s’imagine à l'heure même qu'il y a quétque 
deffein pour le rormpe riileft orandem Cnt 
fobre en fan lopis ; s’il va aux ch: imps , il 
SM de ny (e ptit de vin, & en boit 
n moitié , puis difiribué le refte à fes (ervi- 

eurs pour bite jambes de vin , il difcoutt 
fard à lafobrieré , & aufh comme ancien 
nement la robbe des nopces fervoit jufques 
à lafepulture , il n’y a perfonne qui fe com 
plaigne [ant pour éviter là Taille que luy. 


Les, 
à 


. 


Par ceux cy vôtre bonne obfervation vous 
fera connoiître les autres, & avec ce qui 


fera dit Cy apres :s quand nous pal lerons c dés 
im ar rques naturelles, 

Ï! ye a pl lufeurs de plus fages,que bita 
qu'il s Coiil ambitieux, avariticux , jaloux, 
envieux , parcfeux ; ils fe gardent bien de 
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170 Traite 
apprendre à pren doit premierement ape 
prendre:à à fe tai res : le e klence peut aufh fou: 
vent proceder de fottile , parce qu’un hom. 
me neconno it La comment il faut raifons 
ner , aiaf qu'il fe peut voir és ruftiques & 
ftupides perlonnes , non papa bie de difcou- 
rit en une honnefte compagnie , quelquefois 
de crainte ; j'ay connû un arte ot Rhero= 
ricien pour efcrire, & fort mal-habile au 
difcours, car la moe de {es Auditeurs 
Fefrayoit extrémement. Autres le feront 
par t prud ence & Gel 08 y parce qu'en con 
Rien: quand les hommes veulent ca- 
cher leur affection ou découvrir celles des 
autres , la prudence & police requicrent une 
efpece de flence ; pe ce le plus fage hom- 
me du monde,s’il parle longs temps & beau- 
coup fans au so doté pe dirati ON , difficile- 
ment cachera-v'il fes paflions aux difcreté 
auditeurs, 


s'en trouve d'autres qui parlent fi len- 
Î ment, & avec rant de loifi qu'une cha- 
serre de foin pefieroit bien entre deux pas 
roles ; laquelle Façon de parler eft fort en. 
nuveufe à leurs auditeurs, & fpecialemen 
aux Pronrpts éfprits pi refque into! Abe, 
Cecy peut bien proce der de quelque defauc 


1 


“ inficumens du parier, d'une difficulté de 
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concevoir , ou bien d'une certaine vaine Opi= 
nion qu ’ont les hommes de leur propre fa- 
gefle , liquell eils veulent diftiller és autres 
poire à goutte ; ain fi { que l'eau fort de l'as 
lembic ; car ils croyent que s'ils declaroienc 
nes aroles plus promptrement , ils répane 
droient quelque chole de leur prudence, & 
vraycment entre perlo nnes de pe -u de Capa- 
cité, & qui ont de la difficulcé à comp rendre, 
il feroic bien faic, s'ils n'eftoient point 
longs ; car bien fouvent devant qu'ils ayenc 
finy leurs difcours on perd le commence. 
ment: mais entre perfonnes d’efprit, c'eft 
mépriler leur entendement , & il ne peuc 
cftré autrement qu ‘ilne leur foie g 
ment incommode, COMME fi un homme 
a y Oit extréme ment foif, & on luy baillât à 
boire par goutres;laquelle façon de delivrer 
pe pourroit autrement que Le fâcher , com. 
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rande 


UV 


JQ 


bien que le breuvage füt excellent : ainfiu 
home d'un efprit prompt & d'excellente 

cité, defire d'éftre facisfait à l'heure 
me ; c'eft pourquoy ceux Gui fonc lents 
en leurs difcouts, font grandement contrais 
res à fon'inclination, Pour cela il me fau 
confefler qu "en Ko clques maje ftueufes SC 
graves petfonnes,la pure nce & fagcile def. 
quels eft beaucoup imirée, Cette facon 
leur convient (resDIER ; Cat peu de AR 
bien dits &à loifir ‘font figne de fageile ; & 
d'une mrande oraviié, 
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man PES RGE- Dre LT) 
Des paroles de ganfferies, 


au entretiennent toujours leur 
compaonie en gauffant ou criant, Si 
Maginant avoir 92 jgné une grande vitot- 
re S'ils décourrent “quelq ue defaut és au- 
tres, Je me fuis trouvé cn la compagnie 
de plufieurs de cette humeur , il femble 
qu'ils vous veulent bien entretenir ; mais 
leurs embrafflemens font comme des Scor- 
pions, ils ont une gueuë fort dangereufes 
telles gaufferies en aucuns proccdent d’une 
fi mpliciré & folie, c'eft pourquoy les fages 


n'y prennent poinc garde : El y en a qui le 
fonc pour recreation RIRE Rp 


autre intention que de fe réjouir ; mais 
ceux qui fpecialement D ivent eftre remiat… 
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“die honess ufes té tac def= 
s fe mocquent ; & cètte facon de 
gauflerie eft tres-malicicufe , céla procede 
oire & d'envie , parce qu'ils veulent 
néprifet les autres, ou bien faire en (orte 
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Pout um iosorant, qui parle plütoft pat 
hazard que par connoiffince > Ainfi cer- 


tainemenc que les hommes s'affeurent, que 

‘ils difputent d'une chofe qu'ils «ne con- 
btilenc point , il 
pour refom; tu 


nn 
le 
un 


" 

U À 

: : $ YVES 
ons #4 int toute s quelques DCaux € :Prits 
+ 1. ” , . 5 d 
de propofer leurs Rules és Macieres où 
DR: Un aT lei d'Aide 1e: 3 
ils ne font point exercez ; comme Îes Ad- 

} At d'PVE PP: . 3 
VOCats de dil DHCEL cn NeOiIODIC - ICS Me. 
» co 
LL RUES LITTLE NTCE 
decins en Loix , les Theologiens en Me. 
. 

Ii ete By: EC sata mm re! ut (on: 1; 
GÉCINE , CC ipeCciaie ment à tels qui L1ont ordt- 
1 . 

Se SA: n L : à 
Daïrement eftimez icavants en ces facul: 
SL 

L L 
CZ : ECHEC regie aaniet que que exception; 
Sy 
Se i ai us ser 
car 1l fe trouve des Theoiociens qui fone 
_ « 2 

£ e } s À , A À _ se 
Fc Et Dons [V1 GecC 1$ , & arts À COCacs Qui 

1 

Fe e > n nn "x 2 = 
il ont po Ut 1c L ns en 4 CoIiovie vC - 

x / x À _ Se s D ) 
© des Médecins qui ont connoiffince des 


Utre : mais cecy {e trouve rarement , par- 
Cc que celuy qui sem | 
ces communtment , ne peut eftre excellent 
cn aucune. C'eit pourquoy Ceux qui n'ont 
point, de fcaroir, mais qui (one difcrèts, 
| qui furpaf- 


n 
(= la Fam Se _ NET, 2 selle'f. cr e mm ,.1 
il ICUT Capacite , OU DICH CE ECLIC O1 te qu 11S 


. LL" 
D10vE a di vetfes (ce Cie 


; 
entendent plüutoft d'apprendre que de difode 
ter, Mais que fera un homme quand il rome 
beraen la compagnie de tels difcoureurs, 
qui ne font ny D nee propofer aucu- 
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graves & pro 
cendent fur quelque plus bis fu 
fent legerement , ou touchent quelque 
point f fubrilement , que ex ## guibws vous 
les pouvez connoicre comme du Lion. Quei- 
ques hommes en difcourent beaucoup 
d'eux melrmes , & ne vifent à: au | 

qu'à leur ARTE , & petit à | 

jnfinuenc leurs louanges:ou fi l’on les loue, 
sncontioent vous les verrez enfl:z d'un vain 
plaiGr qu'ils ont conceu d'eux-mêmes; mais 
peut-e tre que vous me demanderez en pale 
fant ; QuOY fi un HOMME ME Loue, où quel- 
que caolc qui m'appartienne ; COMME M 3 
cComporteray-je ? fi j'acect fa lou 
feray eftimé vain & glorieux : fiye la 
n'eftre point celle ,1l 
l'aceribuant, & le tienne pour un flatteur. ER 


telle caule , pare qu'il atrive ordinaire 
ment , il feroitbon c d'y pourvoir par une ré- 
ponte | foudaine comme Alphonfe Roy 
d'Arragon répondit à un ns eur qui avoit 
recité une longue oraifon à {a louange : le 
Royluy dit : Si ce que tu as dit confent 
avec la verité , j'en remercie Dieu , finon 
je prie 2 qu'il me fafle Ja 


grace que:j€ 

PROS UPPER RE TP 

le puiffe faire, Ou bien un homme fage 

peut aire , 1e ne efite point CÊLtE ioUan 
+ CET LR SES REpA an 

ge ; mais votre action amMeMQrE ainfi 
. hiAanm É j sise Lits 

mes aétions : Où bien , par voitre Donne 


nature & af A: on ; VOUS reMarquez pile 
goit le peu de bien qu ais, que beau- 


£ 
D 
Sont : 
on 
+. 
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coup de mal que j'ay commis ; encore l’af. 
fe ion que vous me portez vous force d'in. 
térpreter toutes mes actions en bonne pare, 
Pac ce Moyen vous évitez une certaine 
vaine complaifance en vos affaires, qui of. 
fence DR ceux qui {ont adonnez À 
cen{urer vos actions ;. ny aufli vous ne de- 
vez dénier rudement ce que voltre amy, 
de courtoifie , affirme pour elire verie 
stable, 


a 
De cacher ou reveler fes fecrets. 


Omme il s’en trouve qui font fi (e- 
crets, qu'ils ne veulent jamais ouvrir 
aucune chofe de leurs propres affaire, ain- 
ft il s’en trouve d'autres au contraire qui 
font fi fimples , qu'ils découvrent plufieurs 
de leurs conceptions à un chacun , fpecia- 
lement concernant eux-melimes : & à la pre- 
mere, rencontre , les premiers (ont ordi- 
Nnairement {ns & rulez , parce que | l'ami 
tié requiert quelque communication €s fe 
sal pri opipeIPpcRt fi c'cft un fhogulier 
my : & Æcrre offenfe peut bien eftre tole- 
tée à ce dangereux fecle , ou le profit eft 
recherché & l'amitié meprisée : où au moit ns 
les ho mimes s ‘ayme ni do l un F AO € Pour 
j'i intcre ft g Ye pour la VeItu, C’e D ourquoy 
fi tes fage nete fie à nul ne ce, finon 
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cet amy-là luy-même ne. leriendra poinc 
fecrers car fi i-coft que voftre dos elt tour 
né, il en fera autant à un aucre , peut-eftr 
deux-ou grois,& ainfi vous oyrez publier 
9 vous eftimiez bien fecrer, Cerre forte 
de dec cption pi rocede d'une grande rale & 
d’une amitié diffimulée , car la vraye amitié 
n'admer point plufi leuts$. et communication 
de fecrets. J'en ay connu plafieurs fujers à 
cette pafhon ,:ma1s qui aprés ont efté gra 
demenc troublés pour cela. Les (ages : riens 
ordinairemenc quand ils entendent un cel 
parleur de fecrets. 


RIRE CRETE ORIMMOMEMPEU eee pe AMEREN TES ado 04e D) 
Des cheveux. 


I les cheveux fe haftent de. fortir , Le 
Déorps dechnera toft à ficcité. La tu 
tude demonftre l’homme chaud, &fs'ile 
font grosileit furieux. Les cheveux pleins 
& elteridus , &. en couleur blancs ou blonds, 
s'ils fonc-fubrils & mols,fignificar un home 
me naturellement timide, Ceux defquels 
les cheveux au Pre dé jeuvefle font gris 
ou blanchiffent, fignifient un Bomme meu 
a luxure, vain , menteur , inftable, grand 
parleur ; Ceux defquels Îles cheseulE fonc 
Mmediocrés en quantité & couleur , figni- 
fienc l’homme eftre propre , & plus enclin 

au bien qu'aumal, aymancla vie pacifique, 
l'honneltecé , & eft de bonnes mœurs, S'iis 

M 








ee 


de me te AS 


92 Traité 

{ont ferrez enfemble & apparens furle 
front , ils demonftrenr un courage fort & 
brucal ; les recoquillez fur les rempes de- 
mooftrent l'homme chaud ; les cheveux qui 
fon: rerñs rares declarenc l'aomme re 
froid & fans force aucune ; mais quand ils 
fonc fort épais , c’eft figne de paillardife és 
enfans abondance de gros poils denotent 
une melancolie: future : les cheveux courts 
& heriflez figaifienc l'homme fort; auda 
cieux , vain , fouvent fallacieux ; défireux de 


beauté, & plus fimple que fage ; la fortune 


? 


luy eft favorable, Ceux qui ont les cheveux 
moyenmement frifez, fionif nt ” homme 
d'üné duré nature e d'utre fimplicite, Ceux 
qui ont beaucoup de cheveux, fes hent 
l'homine luxurieux & de bonné digeftion, 
vain & d'une cruiuté vifte, mauvailt mes 
moire ; & infortuné Ceux quiour les ches 
veux rouges font ordinaitement envieux, 
panrveurs , fallacicux , fuperbes & médi- 
fans sceux defquels'les cheveux fort fort 
blonds: font convenables à routes cholfes, 
aymables & honorables ; & jopc un peu 
glorieux, les noirs fisnifient /queceluy qui 
les a tels, eft ftudieux , fecrtt | fidcie & 
bica fortune, 


Donne Dame, | CORDRNENES pommes CRETE PEER Mn ER NNE 
Du front, 


E front grandement élevé en rondeur 
Ggaifie l'homme liberal & joyeux , d’un 
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bon inrelleét , traiétable envers les autres 
& orne des pluficurs graces & vertus, Le 
front piein & uay, & qui n’a point de ri- 
des ; fignifie un homme cftre litigicux, 
vain , fallacieux »160 plus fimple que fage. 
Cecluy duquellé fronr'eft petit de toures 
parts ; figmfie un homme, fimpie , prompt à 
courroux , cupide dechofes belles , & cu 
ricux, Celuy: qui eft bien rond ‘aux angles 
des cempes ;'que les os prefque a apparoif{ine, 

vi de poil, fiznifieun homme d'une 
de daturé :& d'un claitintelle@ , audas 
cicux idees deschafes belles, nettes & 
honnorables: Ceux au (a jucls }- frontef poin- 
tu environiles angles id temples’: réellement 
i£ que |2s10$ en M , figaife 
l'hommezse tre vain & inftsble ep toutes 
chofes , del la, & tendre de Capa, Cie 
Lé:ceux qui ' at large changent volontiers 
de courage; & s'ils font encot € plus lirge, 
1l lonc fol s & de 'pecice difréoeie .…. Ceux 
qui l’onc pecie &éftroit fonr devorateurs & 
Sa 4 fouiliirds comme les truyes, 
Ceux qui l'ont aflez long , ont bon.fens &. 
font dociles, mais ils fonc aucunement ve- 


hemess. 
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L2 

= 

Les | 

de = 


: °? 
Des fourcils, 
Uandils font Fort pelus , ils denoten 
ineptitude de mœurs : les efpais ayec 
M 2 


















194 Traite 
multitude de poils conjoints au: commen 
cément du nez , font d’une mauvaile nature! 
quand ils delcendent des te mpes à Ja raci- 
ne du nez , le chaud &g le (ec dominent . 8 
tels font cauts , fins & mal Colt . las 
bles: 1 rares & de grandèur comperenre 


5 


bles 

f æ 
font de grand ef pric ,; les longs denorent 
homme attogant ; & Sils [ont longs avec 


l 
beaucoup de pe tel penfe de gra: nde s cho- 
Le : bd ils defcendent courbez du coité 
du nez, l'homme eft ingenieux en toutes 
choies meéchantes: s'ils (ont dioits comme 
irez a ligne ; € ‘ef figne d'un mauvis cou- 
iteis fonc feminins; quand ils fe riens 
enfemble, ils denorent l'homme fort 
rilte & peu fage:: les fouréiis.qui tombent 


7 


5 
CS | YEUX, denotent Envie : CEUX qui n'en 
ont point font malicicux: 


Des paup Leres. 


2 
tit, 


"2 


( , qui: onc le poil d’icelles fort 


ont malicieux , vicieux, cColeres ; & 
quand ce Ie eft pres charnu , c'eft figne 
de mauvaife finefle ; quand la couverture 
de deflus eft rou uge c'eft figne ‘d’yvrons 
gnerte ; quand le poil des paupieres cit tout 
né en bas, qu'nacurellemenc cou:bé, ou 
recoquille , c'eft fign e de mencerie & fi. 
nelle , files coings des yeux oùt apparence 
chatnuë ; ils figaifient. yrrongnerie : ‘ceux 
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qu} remuentr fouvent es paupieres , [one 
craintifs 


| 


Des Teux. 


Le gtos denotent puf fillanimité ne s en» 
Foncez denorent' une fabrilité m 

Quand les yeux: fe meuvenc di Æo 
mémencs , tellement qu'ils courent Mainte 
Dant., Sr puisfe : epolent, tel Îles gens fonc 
pleins de mauvaifes cogitations ; CCUX qui 
les remuent lese feMént avec UNE vêuc af- 
guë , font darrons, & pleins de fraude. 

Le regard fixe vienc d'une grande cogi- 
tation, iMaïs aufli d'un defir de decevo 
ceux qui les ont comme les femmes, A 
paillards & fans ve HO 


Quand un perlonnape rega rde comme 


3 
— 
®, 
ss 
ra 

4 & 


s’il'eftoit enfanr,c'eft figne qu’il {era de fon- 
guc & Jo sn € vie: les biaux yeux r1ans 


avec le refidu dela face fort \ifent adi ulation, 
luxe, & de a les jaunes figüifient dece. 
pton,ainfi que pouvez voir és macquereaux 
& meurtriers’: les veux perits fignifienc 
malice, &, puñilanimité en l'horume : les 

Yeux qui rendent à mont RAA bonté, 
que s'ils font rouges & grands , ils foni- 
fienr yvronaserie , méchanceré & fol lie: les 
Véux cachez & enfoncez dans la tefte de- 
notent malice & ire danscereufe , méchan- 
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196 Traité 
tes conditions & Yes de memoire , fpcela: 
lement des injures. Quand Îes yeux font 
tantôt RE AR oaverts , tels n’ont pas 
encores perpetré des crimes , mais ils les ont 
en leur co prage :les yeux rou uge es comme 
00 ons » figaifient mauvaiftie & obrinas 
tion : les yeux grands & longs ver ,des 
notent briefvere de vie; ceux qui ont les 
yeux St: Îes fo: ircils gs 
fçavans É mai s de briefveré de pe ; quand ils 
téluifent fort fans aucune tache, c’eft figne 
de bonté Ua ils font mobiles sign ils Geni à 
Gent laccin. Ces yeux grands & riants , C'eft 
fignc d'un homme hebeté la ixurieux , qui ne 
prevoir point l'advenir; Ces yelix riants en 
foncez denotent méchantes cot 
yeux criftes fenifiénr eftude 
font solontie 


T ca t 
? f v Ca L 1 } 4 
eftaoire, cft hiyned'un parerleux & nebDetes 
a pruneil al'entour de (a ay des Mar- 
, 


cquia 

gucrites ; figaifie l'homme envieux & babil- 
lard , timide & tres: dangereux ; les yeux 
fort noits. denofent cupidité d'amaffer des 
biens ; & s'ils ne font gueres noirs, mais 
aucunement jaunes,c'eft fi, pne d'un vertueux 
courage ; les yeux blonds ou blancs figni Geor 
simidité : les yeux qui ont abondance de 


VEINES » fignific nt gens fols 


longs, font volontiers 
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EE DRE ER Te TS CPR Ste Le, BE 


| 


mn qui a la face fort charnué eft im 


porcuf: menfonger à peu pri udent. La 
face gréle tend Phom me provide à & denos 
te un efpric aïpu : celle qui eft granc gi 
fie p arefle, La face Fort petite fe gnifie illib 
raliré,mauvaile fineffe: ceux qui l'ont le sil 
ge tortu font de mauvaile complexion ,le 
ions fignifie| ‘homme fans vet gongné & 10 
jurieux : la fac € qui (ue fouveat, fionif 
gourmandile,laxe, tels font fujets à fâcheu- 
Les maladies La face comme en façon de 
vallée denote l’homme injurieux & mens 
teur, mais elle doir eftre plus maigre que 
grafle, Tout vifage gras & pler ot e 
l'homme ignorant & “addonn 
le petit ifage denote petit entcademenc, 


a 


a 


te 
[ 
4 & 
6 a | 5 vo Nas 


Du nez. 


Eluy qui s'écend Àla bouche , fignifie 
Jonié & audace: files narines font: Eu 


des & larges c'eft fig ne que les refticule 
font gros, qu’ ‘un tel eft “paillar d'traiftre, faux, 


3 


audacieux , de gros en tendement : +: le pied 


A » >» 


eftroit , long & mai pe rend t témoignage e de 
la matrice de la femme :la mefure dela 


M 4 


en FLE x F s | RP 





: : L 

u pied eftant nud , eft la melute 
{ { a 194 ta le €; 

ve dc la femme tes levres oroiies 
NE 11 Pr ai Lila 

ent  celies «à enmibas fembiables. 


iliin fe courtoucent 

ndicatifs s; les ncz 

fenthent impetuo firé à paillat rdile s CC 

joins  puñlianimité. Quand le néz 
7 


» f { e L 
ez qui eftotros par le bout denote 
3 


ittfe , telles gens convoitent tout ce 


"a ! Li 0 _f La D 4 = 
 voyent. Celuy qui eft rondpar le bout 
bouché. denoie Magnaninsite. 


s fouge «: 1e trouve a un corps de 
limenfon:, il denote luxe , & yvron= 
les narines petites font attribuées 
#s ferviles & tergiver rfateurs : les 
longues fignifient joyeuferé. Le poil 
ines de-| ‘homme efant dur ; figcoifie 
ne l'homme CAE 2 & ne bile, Que 
à efprit el'ho MIN C 


e 
# 


1 
2 
’ 


. | : 
s oreilles grandes fignifient l'homme 
rompt à courroux & impa tient , icel- 





les eftant grandes & droites , € eft figne d 
paroles fuperfluës & de longue vie, grande 
& pendantes en bas fiunifie nc richefles ; fi 
elles font fubriles 8 f< iche s, elles denotene 
inftabiliré, les oreilles petites denotenc 
fraude & maligait ex le s lonoues & eftroites 
fgnifientl' homme envieux , les petires fi 
gnifient vie brieve , les rondes monftrene 
l'homme indocile , les adherentes à la refte 
demonrrent bonté de nacure, les oreilles 
cachées & fichées en Ja refte denotent pa- 
refle , les peluës denotent longue vie, bonge 
oùye & luxure. 
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Des Machoires. 


THElIles qui font eminentes en la partie 
Dfuperieure , denotent malice afl:uré. 
ment , les vermeillés :par deflus denotent 
yvrongnerie , les charnues denotent l'h< 
ne, fans arr & fans efprir, Celles qui {ons 
fort maiores, malignité & envie ; lés rondes 


fignifienc. PDpERR. Ceux qui és ont pie 1 
nes de poil , fonrftupides & lauyages. 


- 


Er roue 212 CRC mean at A 


De la Bouche. 


À grande outre mefure fignifie grand 
parleur , impieté , cœur b£iliqueux 
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| pri menteur: plein de folie & 0 toutes chofes 
421 es La bouché qui a petire clofture 
| 0 


fr % ouverture, figoifie l'homme timide , pa= 


CA. 

cifique & ini fid le, Celle qui eft fartappas 
rente & tonde , fignifie avec épaiffeur de le- 
Vres, 1m: mondicité & cruauté. Le menton 


de 


{ \ 
ong denote l'homme peu fujet à courroux;. 
F1 | toutefois left quelque peu caufeur, & a 


bonne opimon c de [ ye+mêime, Ceux qui ont 
Je ment cn pecic (out grandement à fuir, ca 


ils fonc pleins d'impiece & efpieurs. Le rond 
eft un figoe feminin, 


LE] 


CHERE MOCHE dmémananinar | 


| 
È 
| 


| Des Levres. 


Es grandes conviennent aux:fols & he- 

berez . la lévre d’embas \âthe & fort 
rouge fign fie grande charnalite & impudi- 
cité en la ferme , les douces.& riantes de 
porent charnalité. Les groffes denorent ftue 
pidité s Mars eft eur | Planette., Ceux qui 
n'ont point les lévres rouges par de dans 
font ma 7 , ou prochains de maladie, Les 
lévres & la bouche humide denotent mali- 
gnité & timidiré : la lévre de deffas petite. 
& aucunement élevée montre un homme: 
; languard , forc envieux, & acculareu®, 


ST, 
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Des Dents. 


Quand elles font longues & fortenr de» 
hors, c'eft figne d’un gourmand , fujec à 
courroux mauvais ; les dents debiles , rare5, 
& menuës, denotent briéveré de vie. Les 
dents groffes à un homme fignifient parefle,. 
vanité, fimplicité, & bon efprit , quand: 
elles font fort feiches, elles fignifient malas 
die prochaine. | 


De la Langue. 


Ceux qui font begues font fujets au fus: 
de ventre, quand on repete la première [yl« 
labe, cela denote une melancolie prochai- 
ne , la langue blanche eft un témoignage de 
pauvreré & de milere. Toutes gens begues 
font rudes de corps & fuperbes. 


+ 


Ceux qui ont la voix tardive & grafle,. 
(ont bien moriginez. Les hommes qui on 
oroffe voix font injurieux & font forts, l'ai 
oué fignifie timidité ; la voix molle & qu 
n’eft point entendué denote manfuetude, 
Ccax qui parlent gras & puis delié , tels 
font pleins d'ire, rourefois faciles à appai= 
er : ceux quil’ont mal plaifante font fois, 
Geux qui fonchaftifs en leurs paroles, s'ils 
lonc grefle, fonc mêchans , importuns 
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mscuts :; fielleeft groffe ,un tel fe cour- 
rouce aisément @& Clt de mauvaife nature. 
Ceux quife meuvent fouvent fonc immon- 


J 


Ne Con qui parlent du nez font menteurs 
& cnvicux, 


Le jugement des autres ou 


eux qui ont le col gre fls & long lon 
timides & malins. Ceux qui ont le col cou 
font fort chauds & grands crompeurs, Co 
qui l'ont gros, font grands mangeurs, Les 
bras courts fgnifie nt amateur de difcorde 
& ignorant. Les mains longues avec Îcs 
doigts denotent un. homme bien difpos à 
b eaucoup d'Arts... La pro RruE des doigts 
gaie. folie & imprudence, Les pieds trop 
ongs , montrent l'homme vigilant à trom- 
de. Les pieds ét eue & courts denorent 
malignité : les piee ds courts & qui ont la 
plance fort retirée, C'eft mauvais Ur ce, A 
qui marchent à grands pas fon 
mes & viennent à | bout de route 
res. 
Ceux qui cheminent à petit pas cftroit, 
ont pen dé courage. Quand les doigts 


font mols, c'eft figne que l'homme eft 
! r t 


docile, & quand ils font durs, au con- 


traire. Quand les mains {onc courtes, & 
les doigts forts, c’eft tres bon figne : fi 
les mains gtoff: s & petites ont les doigts 
courts outre mefure , elles denotent un 
tergiverfateur & larron. Les mains tenuës 
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8 torles denorent un homme babillard. 

Les ongles blancs, larges, & un peu 
rouges , figni fient tres-bon jugement , mais 
quand ils {ont eftroits & forc lon os, c’eft fi- 
gne de cruauté & folie, Les ongles pliez & 
courbez, figaifie impudence & capacité. Les 
ongles qui (ont profo: nds dedans la chair & 
du tour adherent aclle, fignifient cruauté 
exceflive & orande folie. Les ongles trop 
courts, pale es &noirs , deciarent l’homme 
Le rare Les doigts fort ronds denotent 
Malignité , Cautele , avarice & paillardife, 
es cc urts & gros fignifient audace & cruau. 
& quand ils font trop longs, un tel eft 
Ing de fagefle. S'il y a trop grande diftan. 
e entr Due. , c'eft figne de lepereté & de lo 
quagisé. Ceux qui ont les mammelles pen- 
dantes, la poiétrine environnée de’ chait 
nolle ;- font addonnez au vin -& à luxure, 
voire immode réme NT. 

Ceux quiremuent tout-le corps,font e ffe. 
minez, Cou qui ont gran nd ventre font in- 
difcrets; fois, fupetbe s,patllards, La fubuilité 
des ja mbes demontre ignorance, la grof- 
feur d'icelief”"audace, Ceux qui one les pas 
longs:& tardifs profperent communémenr. 
Cet Ux qui ont les pas petits, font impetueux 
ë de e perire poil: nce ; & en leurs œuvres 
Lun de mauvais vouloir. Ceux aui ont le 

oigts des pieds conjointes enfemble, fonc 
Craintifs. Ceux qui ont la plante des 
Pieds toute plaine fans aücanement eftre 
Cave , font” caütcleux &-méchans, Ceux 
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quilont ordinairement afamez ont l'efto- 
mac froid, & moins capables de digeret: 
ceux qui fuent par trop en dormant ont be- 
foin de purgation, dit Hippocrate,. ou le 
nourriffenr par trop. Quand les efpaules 
font voutées, les doiges courts, leslignes 
de la main pointentrecouppées, & ont. fot- 
ce dents , cels font delongue vie. Le pouls 
desarreres frequent, la liberré de la refpis 
ration , la prompricude des aétions, avec l'a= 
bondance de la bile , font marques de la vi. 
vacicé & grandeur de courage. La groffeut 
des veines , la naïffance du poil au ventre, 
avec la ficciré & âpreté du cuir , eff figne de 
la chaleur du foye. Au contraire, ceux qui 
ont les Feffes larges font [âches , froids & 
crainuifs. Ceux qui font de leur nature 
bien gras, & ontle ventre gros, ont de 
plus courte vie que Îles maigres : Les corps 
qui fonc remplis de poils & déauez de 
graiffe ; la face rouge &couverte de poils, 
tels font plus chauds que les autres , & au 
contraire, le contraire, Les fanguins vivent 
plusque ceux d’autres humeurs ; les conti- 
nens plus queles paillards , les fobres plus 
que les gourmands , les mâles plus que les 
Éemelles. Pour connoître fi un homme eff 
gaucher ; regarde fien cheminanc il fe pen- 
Che du coté gauche, car vels sour la plü- 
part font gauchers, & au contraire, Ceux 
qui onr la chair molle ont le fenriment plus 


exauis,à ont l'entendement plus fubuil que 


1 


5 
ceux qui l'ont groife. 


de La Phifioromie. 20$ 
Nous fommes maintenance à la derniere 
partie, laqu:lle en la pratique dela Phifio- 
nomie doit eftre la premiere ; car bien fou- 
vent On ne peut {avoir de quel païs eft ce- 
luy à qui on parle, où bien.fa couleur fera 
Changée par quelque accident comme pour 
avoir beu ouparle à d'autres que vous n'a- 
vez pas veus : ou aufli fera pauvre ou riche, 
noble ou ruftique ; tefqueiles chofes aitereng 
& changent étrangement les mœurs, & par 
ainfije crouve que parles marques parcicu- 
licres on ne peut juger fi gilement que 
quand on en à plufeurs concurrantes qui 
nous montrent l'iaclination à quelqu'un d£s 
vices , ou à quelqu'une des vertus. 


Caractere du Iufte. 


Le jufte atoutes ces marques cy-deffous:; 
Il a les yeux & labouche venerable , d’une 
forme & d'une façon viroeinale , d'un re- 
gard vehement & cerribie , d’une lumiere 
&Ides yeux, ny humbles ny hagards , mais 
d'une certaine triftefle pleine de reverence 
& de dignité, La couleur des cheveux eft 
obfcure , 4a voix grafle , refonnante & in 
flexible , oumoyenne , entre le orave & l'ai- 
ou. Les yeux grands, haut à fleur de cefte, 
reluifans & humides; avec le rond des pru= 
nclles égal, ou le rond plus bas qui em- 
Drafle la prunelle ,.eftroit & noir: mais le 
plus haut eft éclairanr en des yeux humi. 
des , & rien n’appatoit en eux. d’étrange &: 








206 rAite 


joyeux, Ou au rire il font humides , les pau. 
, : rs : h 
pieres ba: fsées , le front long eltendu aux 


aeux [CIMPES. 
5 ° Ta 
De l'injuffice. 


Le rond inferieur de la a de l'œil 
eft vert, le deffus noir , 1l a les yeux verda- 
tres, quelque peu ecs ,; où quelque peu 
roux , irmmobiles,, grands & regarda! nsen 
bas, ou malarreftez , en fe: fermans d’une 
mediocre grandeut ; reluifanss dvec: un 
fonds ga il, & fecs à ou rians 8 Ce qui eft 
hors les yeux; comme le OA tes joues ,les 
fourciis,. &les levres qui fe meuvent ; où 
rians ouverts & qui regardent d'un œil 


fixe & menaçant, 
» D: 
De l'homme de Lien. 


. : . 
Le nez orand : bien DE OpOfttiONneé AU Vis 


fage, ou long , Cftendu ; si jues à La bouche 


ou mediocrement long, Lcd & oùvert , ” 
face belle, l'haleinetemperée , la poiétrine 
Jarge & les épaules grandes, les simmels 
lesmediocres, &les yeux caves & grands, 
femouvans comme de l'eau en un vaiffeau, 
ayans le régard arrefté , les cercles des yeux 
medioctes , les yeux toùjours ouverts, ob- 
feurs, humides ; & leur regard doux ou trie 
fte , &x ferrans les foutails, & Le front aufte.… 


re & abbaifse. 
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Dubier morigine. 


Le front ny plein ny ridé , les oreilles des 
cemment grandes & carrces » la face me- 
diocre , lait voix ny haute , ny baffle oa gré- 
le , peu 4 ris , les ongles darges, blancs , & 
approchans du jaune , les yeux caves » AL= 
reftez , bleus, grands, atrentifs, & relui 
fans comme humides d'eau, les pieds és 
formez , articulez & nerveux. 


Du mechant. 

Il ala face laide , les oreilles longues & 
eftroites ‘ 12 Daeles : petite $ qui (ott & lehors, 
les dents de chien , longues, avan ces & 
* fermes, le parier propapr: , principalement fi 
: VOIX € cf x êle, ou fi elle fort du nez , OU 

fielle eft mal aisée, le col courbe, bofsé, 
les jambes fort grèles , les pieds nil baftis, 
creux fous la plante , les yeux en_la lon- 

gueur du vi viface ou à l'endroit de la prunel- 
Le, qui fe rega el , fe mouvans conjointe. 
ment, reluifans comme marbre,fecs, & noirs, 
qui } jétrent un regard comme s'ils fortoient 
de la tefte, qui ne fe ferment point, pales, 
rougeaftres , fecs. 


pe va 
La 
3 


Des E mpoi onnenrs, 


Les ycux:fecs forrans de la tefte, | 
ronds des prunelles inégaux , fans arréft,de 
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| taches de fang , ou pâles, dans des yeux 
| noirs. 
Des veux veneneux. 
F3 t/ , s ' oise 
| Les lévtes d'embas petites & l'endroit 
, des dents canines , tu te menées. 
RATS LS AN à 
1:69 ÉVACUVYIVTION Se 
Les ourcils toufus & conjoints, lesicer- 
” : Lo ; L'ETR LORORE ES 7 
| cles des yeux à l'endroit de la prunelle Lans 
atreft les veux fortans de la tete , iccs , ou 
| bien vagues, pales 


Les veux mediocres cirans fur le bleu, 


éu le noir, ou les yeux tirans {ut le bleu, 
g 


grands … fermes & reluifans , ourtrifies, & 
fourcils.comprimez , Le front auftere & ab- 


L'Infidele. 


Latefte Forr petite avec une figure fort 
mal convenable , & fotblefle du dos, le 
front afpre , plein de rides & de perires fof- 
fes , les efpaulesefleyées en haut, les mains 

| eftroites & grèles , les yeux caves, petits, 
hr, fecs , ou obfcurs & arides , ou obfceurs & {a= 
les , ou en perperuel mouvemenr, comme 


troublez ou mobiles, & d'un regard aigu, 





de la Phifionomie. 2c9 
Le Prudent. 


Il eft petir de corps, il a la tefte plus 
grande que: petite, eftenduëé du devant au 
derriere, Les cheveux blonds en enfance, 
Le front carré d’une jufte grandeur. La face 
Mediocre & grafferre. La langue fubtile. La 
voix entre la grave & l'aiou. Les levres de 
deffus avancées. Le col penchant {ur le cô 
té droit, La poitrine large & les épaules, 
Les mains longuès & les doiots longs qui 
ne fe meuvent point en parlant, les yeux 
grands;hauts, reluifans , d’un regard humis 
de & lucide, 


Di! 'Imprudent. 


Le front haut vouté ; l'haleine comme à 
ceux qui (e repofentapres avoir couru, les 
doigts des mains moüeux & mal baftis , ils 
Marchenc vilte , & s'ils font furpris ils crai- 
gnent & [e ramaflent en eux mêmes , ile 
marchent d'an corps bakencé & d’un vifage 
hauc, ils font ou grands ou perits de corps, 
& ont la chair feiche & d’une couleur qui 
témoigne de la chaleur ; ils ont les yeux 
avancez , petits, eftincellans , ou obfcurs, 
rouges & de couleur de fang , immobiles, 
rougeaftres , grands , regardans en bas , ou 
immobiles , & ‘élevans les fourcils & fou 
pirans , oufe fermans & ouvrans, 
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Des pen/ifs. 


Le front ndcéen tout ouen. partie, Le ref. 
pirer Me . fans fe faire ouir , le col cou 
bé , le marchertardif. 


Les daciles, 


One. les choux un peu tirans {ur le 
ond , le frond eftendu en lon g,les (ourcils 
es & clairs,d’uns mème molure & grands, 

A oreilles enfoncées., la face Maigre, pe 
de ris, le col panchanc fur le cofic droit, 

les cipaules grandes, & la poitrine large, 
ou la poitrine eftroite ; & le ventre medio- 
cre, les mains immobiles ea parlant, les 
doiges fe phians en arriere, les yeux medio= 
cres cirans fur le bleu. ou far le noir, où 
bleu , reluifans, grands, ftables ou obfcurs, 

Éimides , d'une jufte grandeur.ou_arreftez, 
petits, humides;le fronteltendu » à les pau- 
picres mobiles , ou fe remuans comme fer. 
mes & arreitez , & ayans dans l'œil comme 
uneteincure de blanc,ou fe fermans ; droits, 
homides ; d’une jufte grandeur, reluifans, 
avec le front uny , criftes , humides. 


bI 


Des conffans, 


Peu de ris, les (ourcils noirs, folides les 
yeux ELA humides , de juite grandeur 


LE pur sourd 
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; 
| 
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il 
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312 Traité 
L'Infensé. 


Ua cel à la tefte petite, le devant de la 
telte creux, ou le devanc & le derriere cout 
cnfemble le front rond, haut, le bout 
du nez gros jufques au haut, la Face char- 
nuë , longue, les joies charn uëËs tes man: 


mailles grandes & charnués, À 'efpace qui 

eft depuis le nombril juf ques au bas dé r 
le " ren ‘e L 

poitrine plus long que depuis le bas de la 


poitrine jufques à la gorge, les bras char. 
nus,les ongles cout bez: & eftroits ; les yeux 
qui fe meuvent tardivement, 


Les Rudes @ mal-civilifez. 


Ont la cefte 
blondstirans fut 
ou eftroit, les o 
cces où petite S Le nez mal 1 propo rtignné 
vifage., la bouche fort avancée , ! 
gtolles & rondes, ou la levre 1ni 
avancée , le col eds &oras, dur D 20 &t 
immobile , les efpau ules élevées 
grandes &- dures, les doigts trop où 
menus , les jambes & l:s ralons gros, les 
ongles charnues. 


Les Indociles. 


La tefte trop grande ou tiobp petite , là 
face grande , le coi mol. 
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Les Sots, 


Le front large & orand, les orcilles otan- 
des & droïtes, la couleur de flimme le 
Joùes retirées en un vifage crifte , la levre fu- 
perieure pgroffe, couvrant l’inferieure, |a 
langue vifte, beaucoup de ris’, une voix ai. 
gué & éclarante, le col haut, où pen- 
chant devant, où en une autre partie, les 
mains forc coutbécs , Les efpaules veluës, 
les Yeux tournez du côié droit, les pru- 

ciles des yeux larges. 


Les Inconflans. 


Les yeux tranchans comme fortans de la 
tefte, unpeu grands reluilans, ayans un 
regard humide, où fe rournans en haur, 
principalement s'ils font tremblans , ou f 
l'un des yeux fe courne en haut, l'autreen 
bas, & qu'il y ait dû tremblement qui ref= 
fembie une haltine afpre & frequente, 


Les Epilepriques. 


Le front peuit & larue, le nez fort perir, 
long & fubtil, où grcfle au bout, la bou- 
che platce, le ventre & poitrine fort velus, 


les yeux obfcurs & petits. 
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us, 


Ceux qui on r bonne memoire. 


+ outes les 
belles, »1EI 1 fO 
SS 
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nofi in à (mais bien reveliucs. de chair, 
r 
sk ' ST de: L Leu 
és gralic {ont témoiuna re dun nOin- 


a £ — 
Lu LE 


LT 2 . À ' , À 
Peer A ehaa pius petites, 
Li DOSCÉS , CI natnat ES» 


me hebccé & oubiieux. 


1» 


Ceux qui l'ont mAuvAI) fe 


SR. A ts 


.. Le > à ee n 1 = Am <, 
Ont les parties fuperieures plus grandes 
que les infericutes ; COMME les mains, RC. 
Du Hardy. 
.f ? , ’ 
Le vifage auftere , le front ridé, les fou 
cilsliongs, le nez iong , citendu juiques à La 


- 


Sapehes la bouche grande les dents lon- 
es,rares, & aiguës , & forces, le col mal 
les bras longs & qui touchent jufques 


aux £\ nOUX; la poicrine laroc ; les efpaules 


grandes ; les yeux luilans , ver daftres , {an- 


n' 


guins, {e femuans fans que les paupi 
bougent », OUYCI [KS» {e cs ; \yuifans CC É 
rans € d'une lumiere pure. 


Les Temeraires. 


La bouche grande & avar npée ; 
courts à gros, les veux relutfans , 
detravers, fe fermans avec un Pa afpre, 
les fourcils de coté, les p é 
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\ 
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» lin 


tr 
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e + . : 

cipaiffes , ou fe fer: rmans SES : re ides, 
tn 1 BCE e f 

d une juite grandeur, relwfans, avec Le frone 


Ontles fourcils en arc & qui s'élevenc 
fouvent,le ventre grand , charnu & pendanr 
cheminans d'un pas tardif & s ‘arceftans 
d'eux mêmes par [es ruës, & regardans dé 
tous Çoftez , les yeux obfcurs, & arides, 


Les Timides. 


y 


Le poil mol ; Le corps courbé , non droir, 
la couleur de La face un peu: pañe , Les yeux 
foibles, & qui s’ouvrenc &: ferment fow- 
veot, les excremitez du corps foibles, les 
cuiffes grefles , & Les mains menuës & lon- 
gues , le col long , la refpiracion debile , ta 
poitrine foible , [a voix aiguë & molle , le 
derriere de la refte creux,les cheveux dr roits 
ou crefpez Z , mols & plains , noirs & blancs, 
Je front grand , la face charnuc ou pleine 
d'os, la couleur noire ou blanche, les lé. 
vres mincesen une petite bouche , le refpi= 
rer petit , rare , tardif & le corps & la  POi- 

rine maigres & fans poil, ou le refpirer 
haut, Frequent & agile, la voix baffle & 
tremblante , les yeux mal colorez » les yeux 
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rouve , !4 vorx debile & comme pleurs inte 
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216 Traite. 
me ayant la tOUXx ,; où avec difficulté de ref È 
pirer, les jambes grof fles, le matcher vifte, 
les yeux rouges comme un feu » OU gran ds, 
& l'un des os qui fort dehors, 
fi Le Honteux, 
1 
11 eft tardif en fes mouvemens & en fon 
varier , là vOIX grave & ple ine d'efprit : l’'œ1! 
gaillard _nonreluifant,n on gucres ou lVCLE, 
mai: no! ju tout clos : qui \e LEIME taratlis 
| sement .plein'de rougeur , 1 COFPS CON )És 
se orcilles rouges, Es Yeux obicurs & 
| humides , d'une Juite © andeur. 
| Le Trilre. 


ra Cace ridée & le front maigre & gre- 


M a''TECC. CI g 
{ T — . L£ x n re 
es $ yCUX aDaiEZ ; hambl e Cn ia ficu ÉCo 


m sdefte en fes gardes les paupicres 
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! Lin l « s . hs le ? CFMIMME 
gorge avancée , là VOIX debile & rompué,; 
” ÊO j L 
- Le |! 1: 2 à ©. la 
l'haleine frequente ; haute & agile. 


Le front grand, charnu & doux, OU qui eft 
à l’entour des yeux ridé , la face femble en- 
dormie , d'un LA gard agreable ; ny ferme; 


è hache , less y ux humides 8: reluifans , les 


moureime nst tardifs ; ja figure & la façon 
vilage bonne,la voix x doûce, le front joycux 


Ce 





de La Philonomie, 12% 
Le Diffimule. 


Il a ce qui eft à l'entout de la face oras, 
ce qui eftàl'entour des yeux ridé , la fact 
femble endormie, d'un regard agreable, 
d'une voix baffe, d’un marcher bien: fait , 6 
eftant en perpetuel mouvement , marchant 
tantôt vite, ranrôc bellement , les fourcils 
courbez fur les cémpes, les yeux reluilans, 


creux & petits. 


[@) 


Les Mentuers. 


Ont la face charnuë , le nez la 
lieu, étreciflant en haut la bouch € 
le parler vifte & gre île, ou (ortant du nez, 
lataillebofuë , les fourcils abaiflez ; & re 
gardent comme à la dérobée, les yeux 
Lians & JOyCUz, 


Dy V'eritable. 


La Face ne , graffe des joues êr 6s 
mpes , la voix ny dre, ny aiguë, 


Le Flateur. 


. L 
e front ferain & éten 
du , tournant fon corps deçà & dela en le 
. + 
p'onienanc , 165 YCUX divers ; peLILS: 


c 
Vÿ 
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I à la face petite 
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Les Joueurs. 


Ont les cheveux efpais, droits & noirs, 
IE barbe épaifle, & les cempes veluës , l'œil 
otos , reluifant 8 | lucide , regardant en haur, 


grand & rougeatt 


7 


Eft beau de forme , les oreilles grandes 
8 droires, le nez droit ou large au milieu, 
& écreciffant en haut , les jobücs “longu es, la 
coulcur de la face comme du miel, l'halcine 
comme s'ils avoienr bien coutu , le menton 
long la gorge afpte, Îles mains gréles & 

tortuës , les doigts longs , grêles , es côtes 


Cl fées, 


+ 
Def Heroique. 


La tefte eft d'une bonne grandeur , où 
pli uen plus grande que plus menué » d’une 
rondeur platte, avantée devant & de crriere, 

fs ont carré, encre l'any & le: tidé fous le 
is étincelant , des grands yeux reluifans, 
de couleur bleuë,d'an répard aigu,lés orcil. 
les grandes & bien faites, avancées, d’ ane 
Donne ouïe , leslevres delicates, colorées, 
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